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r$  0  N  N  E  t: 

O  libelle  infamant  !  o  factum  / 

fatyrique , 
Ouvrage  abominable  envoyé  des 

Enfers  , 
Ofé  tu  te  monjlrer aux  yeux  de 

l'Vniuers , 
Tour  faire  un  tel  outrage  4 

l'Ordre  Seraphique. 

Toy  qui  décris  fi  bien  un  amour 

impudique  r 
Apres  en  avoir  fait  des  ufages 

divers  y 

N'efi-ce  point  un  prétexte  y 
Prélat  y  dont  tu  te  fers  y 

Pour  triompher  de  nous  dans 
F  ardeur  qui  te  pique* 

Mais  tu  cherche  en  vain  ce 
prétexte  pieux , 

A  ij 


J£hti  couvre  ton  dcjfem  contre 

nos  Religieux. 
Le  Roy  fçavra  ta  vit  ,  il  verra 

ton  audace. 

It  quand  fa  Majeflê  qui  fait 

jufîice  à  tous , 
*Au  lieu  de  te  punir ,  elle  te  veut 

faire  grâce  r 
Le  Ciel  a  déjà  pris  la  défenct 

pur  nous.. 
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TOILLETE. 

C'E  s  t  avec  un  déplaifir  extrême 
que  les  Frères  Mineurs  ordinaire- 
ment dits  les  Cordeliers ,  font  obli- 
gés de  répondre  au  libelle  diffamatoire  de 
M.  l'Archevefque  de  Sens  ,  ils  ont  eu  tou- 
tes  les  peines  imaginables  à  prendre  cette 
refolution  de  faire  connoître  leur  inno- 
cence ,  en  même  temps  qu'ils  fe  font  veus 
obligés  de  publier  les  emportemens  d'une 
des  principales  colomnes  de  l'Eglife  ,  ils 
ne  doutoient  pas  que  s'ils  tâchoient  de 
l'ébranler,  quoy  qu'avec  deiïein  de  1'aifer- 
mir  davantage ,  ils  troublero'ient  le  repos 
de  leur  mere  commune  laquelle  leur  or- 
donne d'obeïr  a  ceux  qu'elle  a  mis  dans  ce 
haut  degré  d'élévation  d'où  M-  P  A  relie- 
vefque  peut  ;  mais  ne  doit  pas  faire  éclater 
fes  foudres  fans  des  raifons  fi  fortes  que 
tous  les  fidels  en  foient  édifiés  ,  ou  plutofï 
d'où  •  iî  eft  obligé-  de  fe  monftrer  telle- 
ment au  defftis  du  monde  ,  qu'il  en  raépi> 
fe  la  vanité  ,  &  ce  nom  faltueux  de  conser- 
vateur des  droits  de  l'Eglife,  Nous  fçavons- 
fére  bien  que  nous  fommes  obligés  à& 
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refpe&er  îes  Supérieurs  :  mais  àuiîî 
Prélats  ne  peuvent  pas  clouter  qu'ils  doi- 
vent fe  foûmetre  à  ceiuy  qui  tient  les  Clefs 
de  S.  Pierre:  ion  autorité  eft  incommuni- 
cable, &  tous  fes  Frères  ne  (ont  que  puiC- 
nés  qui  reconnoilTent  l'autorité  de  leur 
aîné  qui  reprefente  leur  Pere  qui  ne  mou- 
ra  jamais  ,  &  qui  partant  contraint  les  au- 
tres de  le  révérer  dans  celuy  qui  repre- 
fete  l'autorité  paternelle  qu'illuy  a  eofiée. 
Nous  ne  prétendons  point  iey  répondre 
aux  inuecliues  &  aux  calomnies  du  libelle , 
c'eit  une  efpece  de  folie  ,  dit  l'Ecriture  ,  de 
iepoufTer  ces  extravagances  d'un  empor- 
té avec  les  mêmes  armes.  Et.de  plus  nous 
qui  nous  fommes  deuofrés  à  Jefus-Chrift 
par  l'imitation  ,  que  nous  faifons  félon  S. 
François  ,  de  l'humilité  de  no.re  Maiftre  , 
nous  ne  pouvons  pas  en  vfer  fi  peu  chré- 
tiennement ,  nous  refpeftcns  trop  la  qua- 
lité d'A rchevefque  ,  &  le  mérite  particu- 
lier de  celuy  qui  nous  aattaqués  avec  la- 
même  fureur  que  le  plus  enragé  héréti- 
que. Toute  l'Europe  en  a  de  la  confufion  , 
8c  nous  fçavons  que  ce  redoutable  enne- 
my  a  un  regret  mortel  d'avoir  terny  fa  re^ 
putation  par  une  Ci  lâche  procédure.  S'il 
trouve  quelque  chofe  qui  luy  déplaife  y 
qu'il  en  accule  la  nece/ïïté  ,  que  nous  avons, 
de  defabufer  ceux  qui  ont  bien  voulu  fe 
kiffer  kuier  par  fes  diffamantes  paroi- 
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lis ,  qu'on  lit  avec  quelque  forte  d'Iiorrear 
pour  cftre  parties  de  la  main  d'un  fi  granci 
Prélat.  Si  quelque  Calvir.ifte  ou  quelques 
Luterien  écrivoit  avec  vigueur  contre  l'Or- 
dre de  Saint  François  ,  perfonne  ne  s'éton- 
neroit  de  luy  voir  vomir  tout;  ce  poifon 
dont  l'Herefie  l'auroit  infecté;  Mais  qui- 
ne  feroit  furpris  de  fçavoir  que  la  douceur 
de  la  Colombe  s'eft  changée  en  ce  funefte* 
venin  dont  le  Serpent  a  empefté  tout  l'Unu 
vers  ,  ie  veux  dire  de  la  medifance  y  mal- 
heur  à  celuy  qui  fcandalife  le  monde  y 
malheur  à  celuy  lequel  dans  fan  élévation 
ne  devient  pas  comme  le  moindre  enfant. 
S'il  m'étoit  permis  d'aller  jufqu'à  la  fource 
des  Religions  ,  je  ferois  paroître  l'Eglife 
qui  fe  jette  entre  les  mains  de  ceux  qui  fe 
font  confinés  dans  les  Mon  altères  ,  &  qui 
ont  fait  vœu  de  pauvreté,  je  la  ferois  voijr 
dis- je  toute  nu'ë,&  fans  ce  fuperbe  appa- 
rat de  carofîes ,  venir  chercher  Tes  vérita- 
bles enfans  qui  ne  méprifent  pas  les  crot 
fes  ,  parce  qu'elles  font  de  bois  ,  mais  qui 
n'en  ont  plus  voulu  ,  quand  elles  fe  fonc 
changées  en  ce  funefte  metail,  qui  fait  le 
mal-heur  de  tout  l'Univers, 
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Conduite  de  M.  I " Archevefyiït 
de  Sens  ,  pour  s* emparer  dtp 
MonaJIere  des  Filles  de  foin- 
te  Claire  de  Provins. 

TE  ne  fçay  comme  fin  dois  vfer  dans 

rencontre  ,  car  quoy  que  je  promette  £ 
M.  l'Archevefque  de  ne  dire  que  la  véri- 
té ,  &  même  de  la  déguifer  quelque  fois- 
cmand  la  matière  dont  je  parîeray  fera' 
un  peu  trop  picquante   pour  luy  ,  j'ay 
de  la  confufion  de  découurir  des  playes* 
dont  l'Eglife  eft  fi  miferablement  affli- 
gée en  fa  perfonne.  Quoy  un  Archevef- 
que  &  un  Primat  ofera  non  feulement 
publier  les  défaux  de  Tes  peuples  ,  mais" 
encore  médire  de  ceux  qui  ne  luy  font' 
prefque  pas  fournis.  Mais  je  fuppofe  vnë' 
îoumiflion  entière  ,  peut  il  en  faine  con~ 
feience   s'oublier  luy  même   jufcnVi  ce 
point ,  que  d'aller  prophaner  les  lieux  les" 
plus  Saints  ,  &  par  un  efprit  jukju'a  pre- 
fent  inconnu,   peut  il   encore  un  coup 
diffamer  les  efpoufcs  de  Jssvs-Chr  r  s  r  , 
&  publier  fes  medifmces  d'vne  manière 
qu'elles  foient  main  enant  expofées  à  la 
rage  des  hérétiques.  Ces  Filles  confacrées 
au  feruice  de  Dieu  ,  font  maintenant  pas 
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tst  fureur  dVn  Aïcheuefque  toutes  noires  "p 
mais  fans  aucune  beauté.  Ne  peut-on 
pas  dire  que  par  ce  feul  procédé,  il  s'efl 
rendu  indigne  de  gouuerner  ces  pauures 
Filles  dont  il  à  fi  miferablement  déchi- 
ré la  réputation  ,.  ce  font  des  impudi- 
ques, ce  font  des  profHtuées  qui  ne  ref- 
pirent  qu'vn  amour  brutal  félon  le  libel- 
le ;  c'eit  vue  chofe  eftonnante  que  ces 
parolles  foient  forries  de  la  bouche  d'un 
prélat  de  France  ;  mais  Dieu  à  permis 
que  M.  de  Sens  ait  auancé  toutes  ces 
medifances  ,  afin  que  le  monde  n'y  ad- 
ioutaft  pas  foy  ,  elle3  vont  trop  loing' 
pour  erlre  creues ,  il  en  faîtoit  dire  moins 
afin  qu'on  ne  defcouurît  la  parTîon  de 
celuy  qui  n'a  pour  but  que  fa  deman- 
gefon  de  paroiftre  par  l'abbairTement  des 
Religieux.  Pour  donc  venir  à  l'entrée  de 
M.  de  Sens  dans  le  Monaftere  de  Sainte 
Claire  des  Filles  de  Provins  3  il  faut  fça~~ 
ùoir  qu'il  y  a  déjà  long  temps  que  cet 
Archevefque  glorieux  a  prétendu  acquérir 

Juelque  nom  dans  le  monde ,  en  abufant 
e  fon  autorité  contre  tes  Moines  &  les 
Religieux  ,  c'eft  pourquoy  connoilTant 

Sue  les  Jefuiftes  faifoienr  grand  bruic 
ans  le  monde  ,  il  fe  perfuada  que  pour 
venir  a  bout  de  fes  deffeins  il  falloir 
abfoîument  les  auoir  pour  ennemis.  Corn- 
ais, ce  corps  eû  non  feulement  iliuûifc 
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Sans-  l'Eglifc  ,  mais  qu'il  a  errcor  ce 
nie  particulier  d'eltre  admis  dans  les" 
plus  fecrets  mylteres  de  la  politique 
principalement  pour  la  confcience  ,  les 
Jefuiftes  rendirent  noftre. prélat  plus  at- 
taché au  foin  de  fou  troupeau  qu'il  n\iu~ 
roit  pas  efbé  ,  il  receut  plulîeurs  lettres  dç 
cachet  qui  Iuy  ordonnoient  d'aller  refi- 
der  à  Sens.  Il  eft  impoflible  qu'un  hom- 
me auflî  galant  que  luy  n'euft  du  regret 
4*eftre  priué  des  douceurs  de  la  cour  ,  8t 
c'eft  la  raifon  qui  le  poeffe  fi  fouuent 
à  vouloir  ofter  les  Chaires  de  fon  Dioce- 
ïè  à  tous  les  Religieux  ,  &  principale*- 
ment  aux  Jefuiftes  qui  mépriferent  coura- 
geufement  toutes  les  infultes  dVn  exilé 
par  leur  intrigue  &  qui  n'auoit  plus  dans* 
î'ame  que  le  feul  defïr  de  varigeance. 
Neantmoins  quand  M.  PArcheuefque 
connut  qu'abfolument  il  ai'eftoit  pas  le 
plus  fort  ,  il  rëlafcha  quelque  peu  de  fes 
excès  ,  qui  le  portoient  à  tant  d'extrava*. 
gances ,  il  me  permettra  d'ufer  de  ce  mot., 
car  n'eft  ce  pas  vne  forte  de  folie  d'aller 
exciter  les  peuples  contre  ceux  qui  ne 
femblent  nés  que  pour  leur  bien  &  leur 
auancement  ,  qui  enfeignent*  la  pieté  & 
les  feiences  avec  tant  de  bonté  ,  &  qui 
ont  inftuuit  tous  les  plus  braues  de  la 
r&bbe  &  de  Péfpée  ?  n'eftee  pas  ex  ra-- 
vaguer  v  de  les  vouloir  chaffer  de  leur£ 


^aifons ,  &  par  un  efprit  trop  édiauffë 
^"empêcher  que  ces  dignes  membres  de 
Je  s  v  s-C  hrist  ne  poiTedent  des  Col- 
lèges qu'on  veut  leur  donner  ou  plutoft 
il  leinble  que  M.  l'Archevefque  de  Sens 
nous  enuiè  notre  pauureté  ,  &  qu'il  ne 
peut  fouffrir  un  Ordre  qui  a  donné  à  l'E- 
glife  un  fi  grand  nombre  d'illuftres  Pre* 
ïats  ,  non  ,  Monfieur ,  que  ces  grands  per- 
fbnnages  ne  troublent  point  vôtre  repos  ' 
fi  vous  ambitionnés  la  qualité  de  refor- 
mateur des  abus  qui  fe  font  glilTés  dans  les 
Evefchés  ,  Hs  en  beniflent  celuy  qui  les 
recompenfe  aujourd'huy   d'une  éternité 
biemheureufe ,  pour  avoir  fait  avec  dou- 
ceur ce  qu'un  peu  de  vanité  vous  dicle  ,  & 
ce  que  vous  exécutés  avec  une  paflion  lî 
manifefte  ,  qu'on  juge  aifement  que  ceux 
qui  font  attaqués  dans  cette  belle  hu- 
meur ,  font  des  viclimes  innocentes  que 
vous  facrifiés  à  ces  faillies  qui  vous  ont 
toujours  efté  fi  ordinaires  ,  lors  que  l'Es 
glife  a  efté  dans  fa  première  pauvreté  , 
lors  qu'elle  confervoit  encore  ce  divin  caV 
ractere  de  fa  naiffance  ,  on  ne  voioit  com- 
me iay  déjà  dit  ,  que  des  Religieux  alTïs 
dans  les  Chaires  Epifcopaîes ,  &  tous  ceux 
qui  parleront  fans  pafîîon  ne  defauoiie- 
jont  pas  que  le  Chriftianifme  ne  s'eft  ré- 
pandu dans  le  monde  que  parla  vigilance 
pi  lespeinesejue  ces  Saints  Pères  prenqjej)^ 
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Inais  ^ujourd'huy  que  tout  n'eft  que  vam- 
M ,  &  que  ces  riches  prelatures  iont  bri- 
guées par  ceux  qu'on  appelle  ces  Grands 
les  petits  ,  c'eft  à  dire  les  véritables  reli* 
gieux  font  perfecutés ,  &  M.  l'Archevef- 
que  de  Sens  ne  peut  fouffrir  que  ces  pre- 
miers pères  du  Chriftianifme  demeurent 
encore  dans  leurs  pauures  maiibns.  Jl 
veut  par  vne  tyrannique  vfurpation  s'en> 
=parer  de  ce  que  la  prouidence  nous  a 
donné  &  ce  qui  nous  eft  encore  de  plus 
iacheux  ,  fa  cruauté  veut  nous  arracher 
ce  trefor  fans  lequel  félon  l'Apoftre  tou- 
tes îes  autres  vertus  font  innutiles  ,  il  veut 
.difje  que  nous  foions  fans  charité  &  que 
nous  abandonnions  de  pauures  filles 
dont  il  en  a  infatué  quelques  vnes  qui  ne 
pouuoient  plus  demeurer  fous  ceux  qui 
auoient  receu  leurs  vœux  &  donc  le  gou- 
vernement commencoit  à  leur  eftre  en- 
rjuieux  ,  parce  qu'il  duroit  trop  long 
temps ,  car  perfonne  ne  doute  que  Pefprit 
des  hommes  &  principalement  celuy  des 
çfilles  eft  incapable  (k  demeurer  long- 
temps dans  un  même  eftat  ,  les  pîaiiirs 
mêmes  dont  quelques  pères  de  TEglife  de 
ce  temps  vfent  avec  tant  de  liberté  8c 
dont  M.  l'Archevefque  goufte  fi  fouuent 
qu'il  en  cherche  de  nouueaux  ,  ne  font 
jecommandables  que  par  lear  nouueauté. 
$Jn  homme  comme  M.  de  Sens  eft  vne 

chofe 
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cîiofe  tout  affait  délicate ,  ce  qu'il  defîre 
le  plus  luy  deuîent  ,  enfin  un  fupplice  ,  & 
panant  il  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  de 
pauvres  Filles  ont  voulu  fçavoir  qu'elle 
eft  la  douceur  des  Prélats ,  mefprifantceur 
que  leur  confcience  ne  peut  fouffrir  eftre 
efloignés  d'elles.  Je  croy  qu'il  eft  à  propos 
de  garder  prefque  le  mefme  ordre  du  libel- 
le confervant  toufîours  le  refpecl:  qui  eft 
deu  aux  Evefques  dont  nous  rêverons  l'au- 
torité avec  d'autant  plus  de  vénération  , 
que  la  perfonne  en  peut  devenir  digne. 
Comme  on  ne  pgut  nier  que  M.  de  Sens 
peut  vn  iour  remplir  fa  chaire  aufïî  di- 
gnement qu'aucun  autre  de  fes  Predecef- 
leurs ,  nous  efparg^erons  ces  petites  folies 
dont  il  peut  demander  le  pardon  avec  le 
Prophète.  Dt  lifta  iuventutis  me  a  &  igno- 
rantias  7mas  ne  recorderis  Domina  Tant 
de  beaux  talens  qu'on  voit  reluire  en 
luy  ,  nous  font  efperer  un  fincere  appuy 
de  ce  cruel  perfecuteur  lorfque  fes  bouil- 
lons feront  un  iour  partes.  Ce  fécond 
.Auguftin  n'a  plus  qu'une  chofe  qui  luy 
manque  ,  l'âge  eft  déjà  affez  avancé  , 
mais  fon  efprit  eftant  d'un  pays  qui  n'eft 
pas  moins  brouillon  que  l'Afrique  doit 
un  peu  fe  modérer ,  Se  pour  lors  toute  l'E- 
glifeaurafuiet  d'efpererde  voir  de  fécon- 
des confeflîons  d'un  Evefque  quitémoigne- 
ca  publiquement  fes  regrets  d'avoir  fi  indiC 
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cretement  attaqué  ceux  dont  ri  devoïf 
fouftenir  la  pieté  ,  non  feulement  par  Po* 
bligation  de  fa  charge  ,  mais  encore  par 
celle  de  fa  confcience  Nous  fuivrons  donc 
Tordre  du  libelle,  &  nous  commencerons 
néanmoins  par  le  fécond  point ,  afin  de 
moniirer  premièrement  corne  ce  Prélat  eu 
a  agy ,  &  pour  faire  connoiftre  que  la  fince- 
ïité  de  fes  intentions  ne  fe  fa  cri  fie  pour 
le  public.  Que  Moniteur  noftre  Prélat 
me  permece  de  luy  demander  s'il  leur  en- 
vie les  peines  qu'ils  prennent  &  qu'ils 
ont  prifés  dans  ces  t£res  nouvellement 
découvertes.  Jl  n'y  a  pas  là  des  perfonnes 
propres  à  cajoler,  on  y  rencontre  pas  de 
ces  efprits  qui  font  paffer  pour  bon  tout 
ce  qui  plaift  à  celuy  qui  peut  faire  leur 
fortune ,  ce  ces  terres  n'ont  point  encore  de 
ces  lâches  qui  font  les  dévots  pour  fatis- 
faire  la  pamon  des  grands  dont  ils  fe  di- 
fent  les  créatures ,  &  partant  M.  PArchevef- 
que  ne  manquera  pas  de  dire  que  Dieu  ne 
luy  a  pas  donné  ces  régions  lous  fa  con- 
duite. Jl  aimera  bien  mieux  ,  au  lieu  d'é- 
difier fon  prochain  ,  médire  des  Religieu- 
ses ,  &  faire  un  Factum  diffamatoire  contre 
de  pauvres  Filles  ,  afin  que  les  Holandoifr 

3ui  Pimprimet  plusieurs  fois  ,  puiflent  faire 
ire  à  leurs  Minières  que  les  plus  gens  de 
bien  de  PEglife  Romaine ,  voudroient  s'ils 
pu  avoient  la  liberté ,  fe,  retirer  ,du  jqu^ 


P^pal  comme  ils  parleur,  Uoiîa  les  belle» 
fuites  de  ce  libelle  diffamatoire  ,  un  Arche- 
vefque  paffe  pour  un  deferteur   tacite  de 
PEglife  ,<les  Religieux  pour  des  fuppofts 
d'iniquité,  &  les  Epoufes  de  JefiiSrChrifk 
pour  des  proftituées.  La  beauté  de  leur 
Religion  eft  deuenue  comme  dit  l'Ecritu- 
re  tamquam  panntts  menftruat& ,  M.  de  Sens- 
paffe  en  Hollande   ,  &-  en  Angleterre- 
pour  un-  de  ces  Evefques ,  qui  voudroient 
ayWune  femme  proche  d'eux  ,  &  yoyl.% 
la  réputation  qu'il  a  acqwfc  en  agi  {Tant  fi 
peu  chrétiennement.  Abjftus  Ab  fium  in- 
uoeat ,  les  Jefuites  ayant  donc  efté  le  pre- 
mier obiet  de  la  haine  de  ce  grand  Parleur  i 
il  a.creuque  les  Cordeliers  eftoient  un  fuiet 
propre  à  exercer  fa  perfecution.  Nous  ne 
nous  en-  plaignons  pas  ,  mais  qu'ont  fait  de 
pauvres  Filles  renfermées  dans  leur  Mo- 
naftere  ,  gouvernées  feloii  leur  Ordre  ,  Se 
Pautorké  Apoftolique  ,  par  ceux  qui  les 
reçoiuent  Se  qui  les  admettent  à  ftrvre  la; 
Règle  de  leur  inftituteur  faint  François  , 
ne  doutant  que  toute  l'humilité  reli^ieufe' 
ne  feroic  pas  capable   de  s'arracher  L$ 
conduite  elle-même  ,  &  de  celles  que  leur 
confeience  ne   pernietôit  pas  d'abandon- 
ner ;  il  fait  premièrement  des  enquéries- 
cachées  de  ces  Religieufes  de  famte  Claire  , 
&  comme  PArchevcfché  de  Sens  elt  pn 
ticulierement  remply  de  ces  Preftces  de- 
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vots  qui  font  tant  les  reformés  pour  mîev** 
attraper  :  il  iuga  que  c'eftoient  les  vrays 
minières  de  fon  entreprife  ,  fous  cette 
belle  apparence  de  pieté  on  ne  voyoit  à 
Provins  aux  grilles  de  nos  Religieufes 
que  ces  grands  hommes  ,  d'abord  ce  n'é- 
toient  que  complimens  aux  Cordeliers 
6c  que  gratulations  aux  Religieufes  de 
ce  qu'elles  étoient  les  véritables  Pil- 
les de  faint  François  ,  fuiuant  ces  traces 
avec  tant  de  ferueur  ,  mais  iugés  vn  peu 
de  la  malice  de  ces  petits  collets  :  ils 
tâchent  autant  qu'il  leur  eft  poffible  de 
s'inllnuer  dans  l'efprit  des  plus  foibles  , 
ou  pluftolt  les  plus  malins  &  les  plus 
amateurs  de  nouueautés  ,  on  leur  a  fou- 
yent  entendu  dire  ma  Sœur  ie  ne  m'é* 
tonne  pas  du  dégouft  que  vous  aués 
pour  les  Cordeliers  ,  c'eft  Dieu  qui  veut 
que  vous  fçachiés  par  expérience  qu'elle 
eit  la  douceur  de  l'autorité  Epifcopale  , 
des  Religieux  ne  peuvent  pas  connoiftre 
tout  ce  qui  eft  necefîaire  pour  la  dire- 
ction d'une  maifon  ,  ils  ne  peuvent  tout  an 
plus  que  vous  infpirer  une  dévotion  de 
cloilîre,  mais  nous  ,  nous  fçavoirs  tous 
les  myfteres  ,  &  il  n'y  a  rien  de  fi  caché 
ou  nous  ne  pénétrions.  Voila  les  premières 
tentatives  ne  doutant  pas  que  les  Corde- 
liers  avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour 
faire  régner  la  pieté  dans  cette  maifon  , 
jl  falloir  en  propofer  un  nouveau  genre 
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niais-  eftant  âuiîî  bien  perfmdéY  que  le*' 
Filles  ont  un  efprit  ménager  pour  ne? 
pas  dire  auare ,  ils  pourluivoient  de  cette, 
manière  comme  on  a-  auili  entendu  fort 
fouvent  ,  voftre  maifon  eft  pauvre  ,  il  fauc 
que  vous  cherchiér  un  a-poiiy  ,  vous  n'en 
pouvez  trouver  de  meilleur  que  M. 
l'Arche  vefque  de  Sens,  if  eft  libéral  iufquJdb 
la  profufïon  quand  ils*âgft  du  fexe.  Voila- 
il  pas  de  fortes  perfuafions  &  de  belles 
leçons  pour  de  pauvres  Filles  ignoran- 
tes des  fourbes  du  monde  ?  Comme  les- 
Cordeliers  ne  pouvoiem  pas  s'imaginer 
qu'vn  fi  grand  Prélat  voulut  non  feule- 
ment leur  difputer  urrdrbitqui  paroift  în- 
eonteftable ,  mais  encore  ternir  la  réputa- 
tion d'un  Ordre  entier  ;âls  eilioient-raiiis  de 
voir  fes  Penfionnaires  &  pour  parier  com- 
me eux  fes  créatures  venir  confoîèr  ces 
pauvres  Filles  qu'ils  croioiertf-  n'efeomer 
point  d'autres  difeours'  que  ceux  qui  font 
pour  des  perfonnes  qui  ont  par  une  gene- 
reufe  renonciation  à  elles  mefmes  ,  aban- 
donné tout  ce  que  le  monde  pouvô  t  leur 
offrir  de  plus  attraiét-  ,  mais  ils  fuient  bion1 
furpris  quand  ils  appevçeuient  un  fi  grand 
changement  dans  cette  maifon, -qu'elle  n'a- 
voit  plus  rien  de  fon  ancienae'obeyflanctf , 
ce  n'eftoient  plus  que  reuôltes',  celles  q#i 
connoiffoient  la  m  auuaife  intentio  de  kurs 
iœurs  en  chantées  par  des-  parolies  tïcm=* 


peufes  demandoient  inflament  qu'on  ne 
laiflaft  pas  ce  mal  fans  remède  pendant 
qu'il  n'eftoit  pis  encore  incurable.  Mais 
leurs  pieux  dtfleins  furent  bien-toft  tra- 
uerfés  par  ces  nouveaux  directeurs  lef- 
quels  errant  bien  aflurés  que  M.  de  Sens 
qui  ne  demandoit  qu'une  révolte  générale 
afin  d'établir  la  tyrannie  ,  feconderoit 
de  fi  horrible  cabales  ,  pouffèrent  encore 
plus  loin  ,  &  ce  feu  qui  n'avoit  pas  paru 
fous  la  cendre  de  leur  hypocrifie  commen- 
ça à  fe  changer  en  un  fi  pitoyable  embrafe- 
ment  que  ce  pauvre  troupeau  égaré  ne 
f ça  voit  plus  fous  quel  Paiteur  it  fe  de  voit 
ranger.  Les  Cordeiiers  ne  manquèrent  pas 
«l'apporter  tous  les  foins  imaginables 
pour  prévenir  la  chute  entière  de  ce  Mo- 
naftere  affligé.  JIs  eurent  même  cette  pieu- 
fe  déférence  d'en  demader  l'avis  a  plufieurs 
perfonnes  qu'ils  connoiffoient  avoir  quel- 
que puiffance  fur  l'e/prit  de  leur  periecu- 
teur  encore  caché  ,  mais  au  lieu  d'une  ve- 
li  table  réponfe  ,  on  leur  difoit  comme 
avec  beaucoup  de  charité  ,  pourquoy  ils 
avoient  laiffé  glifTer  tant  d'abus  dans  cet- 
te maifon  ,  &  incontinent  après  tout  Pro- 
vins n'entendit  plus  parler  que  des  dé- 
bauches ,  des-  vices,  énormes,  8c  de&vilai- 
nies  des  Cord'eliers  ;,Uoyla  les  termes  de 
ces  bons  Preftres  qui  ne  manquèrent  pas 
3'ufeir  de  la  mefrae  politique  pour  iûfa-5 


tuer  P'efprif  des  particuliers  ;  ifs  s'erripâ* 
rent  des  conférences  ,  &  par  des  fecrets  inv 
connus  iufques  au  temps  de  ces  Plia  ri  fi  en  s, 
ils  infpirent  une  pieté  imaginaire  ,  laquelle 
fous  des  cottes  grifes  ne  refpire  que  le 
mépris  de  tout  ce  qu'il  y  a  deplusfainc> 
&  partant  il  ne.  faut  pas  s'eftonner  fi  ces 
femmes  precieufes  en  dévotion  conceurent 
une  haine  mortelle  contre  des  Religieux 
qui  ne  reconnoiffent  dans  la  conduite  de 
la  vie  fpirituelle ,  que  ce  grand  chemin  que 
Jefus-Chrift  nous  a  frayé  luy-méme  ,  8t 
que  leur  Pere  Saint  François  leur  a  mon- 
ftré  fi  clairement  dans  fes  règles.  Ces  ruel- 
les :  car  ces  fortes  de  gens  parlent  de  la 
manière  ,  ne  retemilToient  que  de  grandes 
queftions  ou  des  femmes  prefidoienr ,  ÔC 
ces  lâches  Minières  de  la  parolle  de  Dieu 
fe  taifoienr  pour  laifler  parler  celles  aux- 
quelles l'Apoftre  ordonne  un  filence  per- 
pétuel quand  il  s'agit  de  l'EgHfe.  Mais 
après  toutes  ces  grandes^  conférences  on 
tomboit  fur  ces  Cordeliers  ,  ie  veux  icy 
épargner  le  lâche  babil  de  nos  Preftres 
efféminés ,  ils  nous  impofoient  des  crimes 
dont  la  feule  imagination  fait  horreur  ,  ÔC 
ces  braves  maifrres>  de  la  dévotion  nou- 
velle enfeignoient  des  fottifes  ,  que  fes 
ccolieres  trop  attendues  euflVnt  ignoré* 
heuieufement  toute  leur  vie ,  fi  le  devoiï 
de  la  medilànce  ne  les  euft  pas  infpirée 
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fom  donner  de  fortes  atteintes  â  ces  efprits 
îbibles  En  un  mot  toute  la  ville  ne  parloic 
plus  que  des  Gordeliers  &  des  Cordelières 
Se  plufîeurs  eftoient  fi  remplis  de  ces  idées 
qu'ils  auraient  elte  témoins  contre  leur  in-ç 
nocence.  Voila  les  premieres  tentatives  des 
ernilTaire"*  de  M.  de  Sens.  Tout  l'ordre  qui 
commença  ?  mais  trop  tard  a  pénétrer  dans 
le  fecret  de  toute  cette  caballe  ,  a  fait  cent 
fois  des  vœux  pour  changer  l'efprit  de  ce- 
lui qui  vouloit  le  diffamer  ,  &  fans  doute 
toute  noftre  patience  auroit  attendry  urt 
cœur  moins  dut  &  moins  emporté  ;  mais 
Dieu  qui  afflige  les  liens  ,  nous  vouloit  hus, 
xnilierpar  ce  moyen  qui  nous  eltoit  le  plus 
Xenfible  ,  ou  pluftoft  il  defiroit  que  nous 
donna/lions  ce  dernier  exemple  de  noftre 
humilité  &  du  mefpns  que  nous  faifons 
fie  tout  ce  qui  n'eft  pas  attaché  avec  Jefus* 
Ghrift  fur  ce  facré  bois  qui  feruit  de  ioiiet 
aux  luifs  &  de  fcandale  aux  gentils ,  nous 
rendons  gra:e  à  noitre  ennemy  de  nous 
avoit  donné  fojet  de  faire  connoiflre  aux 
hérétiques  que  le  monde  peut  bien  nous 
mal- traiter  ,  m  ais-  qu^i!  n'eft  pas  en  fa  puif- 
fance  de  nous  -  feparer  de  noitre  bon  mai- 
itre  ,  nous  avons  cette  confolation  pour 
parler  a«'ec  un  payen  ,  de  fcrvir  d'un  ho- 
norable fpe&aele  à  Dieu  ,  combattant  ge- 
nexeufemeot  contre  la  rage  &  la  fureur  ob- 


ftince  de  toute  la  terre  ,  mais  quoy  que  \e 
fois  obligé  de  dire  tant  de  chofes  pour 
porter  témoignage  de  noftre  innocence  3 
ie  ne  voy  pas  que  ie  m'éloigne  de  mon 
Iwiet.  Tout  Provins  donc  ayant  fervy  de 
théâtre  où  la  première  fcene  de  la  tragé- 
die fut  reprefenté  avec  tant  de  circonftan- 
ce ,  le  refte  de  l'Archevefché  vit  reprefen- 
ter  la  féconde  partie  ,  mais  comme  dans 
ces  fortes  de  divertiflemens ,  l'appelle  di~ 
vertiffemens  ces  folies  diaboliques  de  ces 
dévots,  font  remplies  de  quelque  agréables* 
reprefentation,  pour  furprendre  avec  plus- 
se fuccés  l'efprit  des  Auditeurs,  cette  pie- 
ce  eut  fes  forces.  Un  Prellre  dont  ie  ne  dt- 
ray  point  le  nom  ,  fut  envoyé  par  M. 
FArchevefque  de  Sens  ,  pour  voir  fi  les 
chofes  eftoient  allés  bien  difpofées  pour 
pouvoir  pouffer  à  bout  la  patience  de$ 
Cordeliers  ,  8c  leur  donner  fuiet  de  mon— 
ftrer  quelque  marque  d'vne  iufte  indigna— 
tion.  Comme  il  fut  arrivé  dans  Provins  ^ 
8  ne  manqua  pas  d'aller  au  logis  de  la  plus 
emportée  de  toutes  les  femmes  qui  auoienc 
iuré  noftre  perte  ,  après  avoir  parlé  long- 
temps de  cette  importante  affaire  qui  trou- 
bloit  fi  fort  leurs  cerveaux  ,  un  enfant  dii! 
logis  vint  avecempreffement  dire  que  foi* 
pere  montoit  r  &  comme  ces  deux  grands 
perfonages  ne  fongeoiet  qu'aux  Corddiers  ^ 
creurem  que  c'eftoit  vn  de  nos  Pères  qui 


tàok  allé  vîfîter  cette  bonne  Dame ,  Se 
partant  tout  d'un  coup  ils  prirent  la  refo- 
lution  de  faire  cacher  ce  bon  Ecçîefiafët*» 
que  ,  afin  de  ne  pas  empêcher  le  Pere  de 
parler  librement  avec  cette  bonne  deuote  ": 
qui  fut  bien  furprifede  voir  fon  mary  ,  la 
rougeur  luy  vint  au  vifage ,  &  elle  mon- 
tra  quelque  émotion.  De  forte  que  s'écla- 
tant  de  rire  ;  mais  fans  que  le  mary  en  viiï 
aucun  fuiet  ,  elle  fîft  fortir  lë  Preltre  de 
fon  trou  où  il  s'eftoit  jette  â  la  hafte  : 
l'homme  fans  entendre  de  raillerie  le  chafle 
comme  s'il  avoit  fouillé  fa  couche  ,  la  fem- 
me à  beau  crier  qu'il  prit  garde  à  ce  qu'il 
faifoit  ,  toutes  fes  remontrances  ne  luy  fi- 
rent gagner  qu'un  beaufouflet  ,  &  en  fuite 
fa  colère  eftant  paffée  quelque  peu  ,  il  fallut 
que  toute  la  cabaile  vint  pour  renouer  ce 
nœud  rompu  par  cette  imprudence  ,  &  de 
puis  ce  temps ,  le  mary  a  martel  en  tefte  ,  la 
femme  n'elt  pas  en  trop  bonne  réputation  , 
&  le  Preltre  a  elle  fort  blâmé  ,  &  beaucoup 
plus  baloté  de  tout  le  monde  pour  foa 
feu  de  prevoiance  ,  quand  on  veut  faire 
quelque  mauvaife  chofe  ,  le  démon  avew- 

f le  ,  &  Dieu  permet  qu'on  foit  fnrpris  dans 
es  actions  qui  paroiflent  tout  afFait  crimi- 
nelles quoy  qu'innocentes.  Le  Ciel  eit  ju-* 
fie  ,  ceux  qui  nous  perfecutent  n'ont  pas 
manqué  de  nous  impofer  de  ces  crimes ,  & 
j£§  tgmbçnc  eux-raéiiKS  dans  1e  foupçor^ 


3cs  défauts  dont  ils  veulent  noircir  letîl 
prochain.  Cet  imprudent  ayant  fi  mal 
reuflî ,  il  faut  en  avoir  vn  autre,  comme  le 
pays  eftoit  tout  en  alarme  ,  on  ne  manqua 
pas  d'y  envoyer  un  des  plus  rafinés ,  vous 
euiïïez  dit  qu'il  n'y Yorigeoit  pas,  pour  pa- 
roiftre  dans  vn  eftat  extraordinaire,  il  avoit 
un  grand chappeau ,  un  petit  collet,  &  un 
habit  fort  commode  ;  mais  qui  n'a  voit  pas 
grand  éclat ,  pour  fon  vifage  il  eftoit  com- 
pofé  d'une  manière  que  vous  eufîîez  juré 
ique  la  pieté  la  plus  fincere  refidoit  dans 
le  cœur  de  cet  honnefte  homme,  toutes 
les  femmes  courotent  après ,  &  quelques 
hommes  du  même  génie  ne  pouvoit  pas 
uitter  fa  compagnie.  Il  ne  parla  point 
'abord  des  Religieufes  ,  il  fallut  qu'une 
de  fes  difciples  aliaft  au  Convent  trouver 
une  pauvre  fille  dont  l'efprit  n'a  jamais 
efté  dans  une  fi  bonne  afîîete  qu'on  eult 
peudefirer,  elle  luy  parle  de  ce  nouveau 
prophète ,  luy  donne  envie  de  le  voir  ,  &  fe 
fait  prier  par  ce  ^ju'il  y  a  de  plus  facré  ,  de 
tâcher  de  luy  donner  cette  confolation  ,  il 
fallut  toute  la  Rhétorique  de  Provins  pour 
le  faire  condefeendre  à  aller  voir  ces  pau-' 
vres  Filles ,  on  vouloit  même  y  employer" 
iufqu'aux  perfonnes  de  plus  grande  auto- 
rité ,  &  enfin  on  fut  contraint  de  PoblW 
ger  par  la  parolleque  luy  en  demande  fon 
Çonfefleui%  Uous  m'auoiierés  ^ue  reyl? 


tien  de  refforts  qu'on  fait  ioiier  pour  slc*. 
complir  ce  qu'on  defire  avec  tant  d'ardeurv 
Ce  loup  entre  dont  fous  la  peau  de  brebis 
dans  noftre  Monaftere,  il  marchoit  à  pas 
comptés ,  &  tâchoit  de  régler  fi  bien  fa  dejL  j 
xnarche  que  les  domeftiques  qui  font  gens 
limples  ,  &  les  Filles  de  la  maifon  que  l'ex- 
térieur furprend  ,  ne  peuflent  concevoir 
quelque  haute  idée  de  ce  vénérable  per- 
fonage  ,  à  la  grille  ce  ne  furent  que  difcours 
de  dévotion  j  mais  toujours  avec  des  traits 
lï  picquans  ;  quoy  que  tous  emmiellés ,  que 
toutes  celles  qui  le  menderent  en  furent 
touchées  félon  la  force  de  leurs  efprits  • 
celles  que  la  nouveauté  furprend  ,  fenti- 
rent  quelque  émotion  ,  &  quelque  rebel- 
lion  en  elles-mêmes  ,  celles  au  contraire 
que  l'âge  avoit  rendus  plus  prudentes , 
connurent  fort  bien  que  tout  ce  grand  ap- 
pareil n'eftoitpas  fans  deffein  de  la  même 
manière  qu'il  eftoit  entré  ,  on  le  vit  fortir 
néanmoins  on  connut  fur  fon  vifage  qu'il 
avoit  eu  quelque  fatisfa&ion  d'avoir  peu 
comencer  cette  coference  fi  defiréede  tout 
le  party.  Deux  iours  après  il  revint ,  prefque 
toutes  les  Religieufes  voulurent  l'entendre, 
quand  il  les  vit  en  fi  grand  nombre  ,  il  ne 
manqua  pas  de  faire  venir  fon  difcours  fur 
la  neceflîté  qu'il  y  a  de  donner  quelque  re« 
forme  aux  abus  qui  fe  font  gliffés  dans  tous 
les  Ordres  de  l'Egiife,  que  l'ancienne  fer- 
veur 
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rem  du  Chriftianifme  eftoit  abfolument 
«teinte  ,  que  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique 
ne  fubfiftoit  plus  ,  &  que  fous  l'apparen- 
ce  de  quelques  privilèges  ,  Meffieurs  les 
Evefques  n'avoient  plus  que  l'ombre  de 
cette  autorité  qui  eil  émanée  des  Apôtres 
mêmes.  Ce  fut  pour  lors  premièrement 
qu'on  ne  douta  plus  qu'après  la  perfecu- 
tion  des  Jefuices  les  Cordeliers  eftoient 
menacés  fortement  :  puis  que  le  ton  nerre 
commençoit  déjà  à  gronder  fur  eux  :  En 
vérité  j'en  fuis  témoin  ,  on  ne  doit  jamais 
s'expofer  a  un  danger  eminent  ,  l'Ecriture 
aufTï  dit  que  celuy  qui  cherche  le  péril 
tombera  dedans ,  j'auoiie  que  nous  avons 
manqué,  nous  ne  devions  pas  fouffrir  ces 
fortes  d'entretiens  ,  Se  fi  nous  rendions 
tant  de  refpe&s  à  l'autorité  Epifcopale  , 
nous  ne  devions  pas  méprifer  nos  droits 
c'eft  vne  efpece  d'ingratitude  de  ne  pas 
conferver  ce  qui  vous  a  été  accordé  libe- 
rallement.  Nos  Saints  Pères  ont  tous  con- 
firmé les  droits  qui  nous  ont  efté  donnés 
par  leurs  Predecefleuis  :  Et  cependant  par 
un  efprit  d'une  humilité  un  peu  trop  gran- 
de, nous  avons  permis  que  des  Pafteurs 
étrangers  entralTent  par  la  feneftre  pour 
parler  félon  l'Ecriture  ,  &  nous  n'avons 
pas  preveu  que  d'où  puiiTe  venir  le  mal ,  on 
eft  obligé  d'y  apporter  remède.  Uoyla 
maintenant  tout  le  Monaftere  en  cornbu- 
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ftion  ,  il  ne  faut  plus  parler  d'obeyflance; 
elle  clt  rnalntenant  un  vray  phantôme 
,dont  on  fe  rit ,  &  quelques-unes  de  nos  Re- 
ligieufes  un  peu  plus  mal-avifées  que  les 
jaunes,  gemiffent  fous  le  joug  de  leurs  vé- 
ritables Pères.  La  Religion  qui  les  a  en- 
fantés font  fes  entrailles  ébranlées  ,  fans 
néanmoins  les  jetter  hors  de  fon  fein ,  elle 
fe  fouvient  de  Iefus  -  Çhrift  fon  veri«* 
table  époux  y  lequel  ne  feroit  pas  no- 
;ftre  Pere  commun  ,  s'il  n'avoit  achepté 
cette  paternité  au  prix  de  tdut  fon  fang  :  Sa 
bonté  n'a  pas  encore  efté  épuifée  par  tou- 
tes ces  rebellions  ,  l'amour  qu'elle  leur 
porte  la  fait  fouffrir  ?  quoy  qu'avec  beau- 
coup de  peines  ,  ces  extravagances  dont 
quelques-unes  .ont  peu  eftre  capables  un 
temps  ,  abufees  par  les  rufes  des  plus  rafî- 
nés  dcuots  du  temps.  O  la  belle  victoire  ! 
jl  faudra  yn  iour  faire  graver  cette  noble 
inscription  fur  le  tombeau  d'un  Arche- 
yefque  de  Sens ,  il  a  par  les  fourbes  de  tous 
.fes  fuppotls;  trompé  quelques  Religieufes 
du  Mon  altère  de  Sainte  Claire  de  Provins 
pour  y  entrer  comme  en  triomphe  ,  char- 
gé des  dépouilles  des  pauvres  Cordeliers. 
Nous  pourrions  icy  dire  à  M.  de  Sens  ce 
.que  de  certains  peuples  reprefentoient  à  ! 
Alexandre  qu'il  ne  devoit  pas  aller  trou-! 
feler  leur  repos  puis  qu'ils  n'avoiem  point , 
$e  riçhefles  pour  aiîbuuir  fon  avarice* 
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Nous  n'auons  rien  ,  Monfeignetir ,  noûST 
femmes  de  pauures  Cordeliers ,  ce  font  de 
pauùres2  Filles  ,  que  la  charité  feule  nour 
recommande,  nous  n'iuons  rien  qui  puif- 
fe  adiouter  quelque  diamant  à  voltré  cro£- 
fe  &  volhe  mitre.  Ne  troublés  point  no- 
lire  repos ,  ou  fi  votis  le  vouiés  faire  , 
craignés  les  armes  dont  le  ciel  nous  a 
fournis  ,  appréhendés  la  croiix  doris  nous 
fommes  chargés  ,  &  craignés  que  cette 
marque  de  noftre  mépris  du  monde  ,  que 
ce  diuin  drappeau  fous  lequel  nous 
combattons  ne  mette  en  fuite  tous  ces-' 
grands  efcadrons  bigarrés  avec  lefquels 
vous  nous  pourfuiués  auec  tant  de  fu- 
lie  que  le  monde  en  eft  eftonné.  Ce 
ne  feroit  jamaiV  fair  fi  ie  vôulois  vour 
rapporter  toutes  1er  intrigues  des  emif- 
Aires  de  M.  de  Sens  ,  nous  avons  les 
dspofitions  de  toutes  les  Religieufes  ,  lef- 

Quelles  d'un  commun  confentement  ont 
it  qu'on  leur  a  offert  la  protection  de 
M.  PArchevefque  ,  qu'on  leur  feroit  avoir 
les  plus  grandes  charges  delà  maifon  ,  8c> 
qu'elles  poffederoie:  quatité  de  bien  dont 
elles  ne  pouuoiet  auoir  la  iouilTa nce  fous 
les  Cordeliers.  Quelques  vnes  ont  auouê 
ingénument  qu'on  Jeu*  auoit  dit  que  ceJ 
n'eftok  pas  vne  rébellion  mais  un  de- 
noir  de  quitter  ces  pères  ,  &  qu'enfuîtes 
on  leur  comptoit  des  fables  &  qu'on  leur- 


2* 

faifoit  voir  Je  véritables  Romans  de  ces 
Religieux  &  aufqueîs  on  donnoir  l'habit 
de  cauallier  quand  on  le  trouuoic  à  pro- 
pos. Quand  ces  panures  Filles  (e  font 
trouvées  engagées  dans  les  pièges  qui 
leur  auoient  elté  tendus  ,  elles  ont  eu 
recours  aux  larmes  qui  font  les  vérita- 
bles armes  de  leur  kxe  ,  &  quand  elles 
ont  veu  fous  leur  nom  un  fa  cl  u  m  qu'on 
pou rr oit  dire  auoir  effcé  par  les  héréti- 
ques ;  elles  n'ont  peu  conceuoir  comme 
il  fe  pouuoit  faire  qu'un  Prélat  euft  eu 
cette  malice  infernale  ,  ce  font  les  mots 
d'une  des  Religieufes  qui  dift  deuant  de 
bons  tefmoins  ou  qu'il  falloit  que  Dieu 
euft  quitté  le  foin  de  fon  efpoule  l'Egli- 
fe  ,  ou  que  M.  de  Sens  feroit  puny  d'un 
crime  qu'elle  croioit  impardonnable  quel- 
que pénitence  qu'il  peuft  faire  ,  puilqu'il 
avoit  péché  contre  le  Saint  Efprit.  Nous 
prions  tous  Dieu  que  cette  prophétie 
foit  fauffe  &  qu'il  pardonne  à  la  péni- 
tence exemplaire  &  aux  autres  vertus 
de  M.  l'Archevefque  :  ce  font  les  vœux 
de  tous  ceux  qu'il  a  perfecutés  avec  tant 
d'aigreur  ,  &  nous  le  prions  de  joindre 
fes  larmes  aux  noftres.  Nous  auons  com- 
mencé dés  le  moment  de  la  naifTance  de 
fa  perfécution  ,  &  nous  pourfuiurons  tant 
que  l'Ordre  de  faint  François  fubfiftera , 
e?eft  à  dire  autant  que  le  monde  durera* 
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JI  n'y  a  que  deur  fortes  de  perlonne^ 
pour  lefquelles  nous  nous  croions  obligé?^ 
de  prier  ;  ce  font  nos  bien-fai&eurs  Se 
nos  perfecuteurs  ,  M.  de  Gondrin  eft  le 
feul  au  moins  qui  fe  foit  déclaré  &  nous 
attendons  bien- toit  de  luy  qu'il  n'y  en 
aura  plus  ,  par  le  regret  qu'il  aura  de  (on 
iniuftice.  Après  cette  féconde  tentatiue 
qui  reuiîît  fi  bien  ,  on  crut  qu'il  n'y  auo:t- 
plus  qu'à  pouffer  lesjchofes  à  l'extrémité. 
Je  dis-  cette  féconde  tentatiue  parce 
qu'une  centaine  d'autres  n'en  efroient 
que  comme  les  foutiens.  Tous  ceux: 
qui  venoient  deuant  faifoient  les  pré- 
paratifs^ &  ceur  qui  fuiuoient  ,  con- 
firmoient  ces  faintes  refolutious  infpirées 
par  les-  brigues  de  PÀrchevefché  de  Sens. 
Comme  i'ay  pris  le  deffein  de  ne  parler 
contre  perfonne  ,  &  d'adoucir  l'efprit  vîce- 
ré  de  nos  ennemis ,  par  le  filence  que  ie  gar- 
deray  quand  il  s'agira  de  ce  qui  pourroic 
palTer  pour  invec'tiues  ;  ie  ne  diray  point 
que  quelques-uns  de  ces  zélés  receurenc 
des  lettres  de  cachet  pour  fe  retirer ,  &  que 
M.  de  Sens  en  eut  aufîî  quelques- vnes. 
Mais  ie  donnerors  volontiers  confeil  de  ne 
les  point  prophaner  pour  un  tas  de  petits- 
collets  qui  font  gloire  dJen  avoir  receu  ,  «Se- 
qui  comme  fi  nous  ertions  du  temps  des- 
plus  furieufes  perfecutions  de  PËglife ,  ©n^ 
quelque  ioye  qu'on  les  croie  dignes  que  1& 
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Prince  fe  fouvienne  d'eux ,  femblablesà  ce 
anal- heureux  qui  difoit  qu*IJ  a  voit  eu  l'hon- 
neur de  voir  le  Roy  qui  lui  avoit  dit ,  retire 
toy  cocquin.  L'Arche uefché  de  Sens  a  efté 
&  eft  encore  remply  de  ces  fortes  d'Hy- 
pocondriaques, ces  malades  d'efprit  font 
plus  à  craindre  qu'on  ne  s'imagine,  les 
Cordeliers  feavent  ce  que  ces  génies  phan- 
tarbquespeuven  t  faire;  jamais  Saturne  rr^â 
efté  fi  malin ,  &  fes  influences  n'ont  point 
encore  fi  malheureufement  régné  que  fur 
ce  genre  d'homme  ;  Us  ne  font  ny  du  Ciel 
ny  de  la  terre  ,  &  i  ay  affez  de  charité 
pour  croire  qu'ils  ne  font  point  d'enfer,, 
de  forte  que  l'on  ne  peut  s'imagiaer  dans 
quelle  partie  du  monde  on  les  peut  mettre^ 
ie  leur  en  laiffe  le  choix  aimant  mieux  le 
faire  que  démouvoir  leur  melancholie. 
Quoyque  quelques- vns  fiuTent  fortis  de 
rArchevefcrié  ,  &  mefme  quelques  autres 
de  Paris.  ,  la  perfecution  n'en  fut  pas  moin- 
dre ,  au  contraire  elle  s'augmenta  ,  car  on 
commença  a  parler  ouvertement  y  il  n'y 
eut  plus  de  moyen  de  fouffrir  ,  nous  nous 
vifmes  obligés  ou  de  paffer  pour  des  dé- 
bauchés Se  des  impudiques  donc  les  fiâmes 
n'avoient  rien  de  faci  é  ,  ou  de  faire  quel- 
que oppofition  ,  co otre  de  fi  lâches  procé- 
dés. On  vient  dans  le  Monaftere  on  crie 
publiquement  qu'il  nous  falloit  chafler  , 
que  la  Ville  devoit  donner  les.  mains  ,  & 


on  fait  publier  par  tout ,  que  la  maifon  de 
Dieu  fervoit  de  retraite  aux  efclaves  du< 
démon  ,  &  non  pas  aux  Epoufes  de  Jefus- 
Chriil,  quand  les  iouis  deftinés  pour  aller 
a  la  Communion  font  arriués  les  Corde- 
liers  ont  beau  attendre  leurs  pénitentes , 
elles  veulent  avoir  des  Preftres  feculiers , 
elles  leuent  le  mafque  difent  hardiment 
qu'elles  mourroient  plutoft  fans  confeC- 
fion  :  la  Supérieure  &  le  refte  des  vérita- 
bles Religieufes  veulent  qu'on  puniiTe  cet- 
te témérité  jointe  au  mépris  de  la  Religion. 
Mais  trois  ou  quatre  teftes  folles  crient 
qu'elles  ne  reconnoiflent  plus  que  Monfei- 
gneur  l'Archevefque  ,  il  trouve  du  monde 
qui  les  foutient  dans  leur  defobeïffance  ;  en 
un  mot  on  empêche  l'Abbeffe ,  &  les  Pères 
Cordeliers  délier  de  leur  autorité.  Quand' 
quelques  Confeffeurs  fe  prefentent  eftant 
deuenus  plus  infolentes ,  elles  crient  haute- 
ment qu'on  faffe  fortir  ces  boucs.  Je  com- 
mence à  ne  pouvoir  plus  pourfuivre ,  me 
contentant  défaire  cette  fîmple  réflexion  ; 
fçavoir  fi  le  fcandale  ne  fe  devoit  pas  évi- 
ter, fi  M.  de  Sens  en  a^ifïoit  en  chrétien, de 
mettre  des  armes  entie  les  mains  de  Filles 
furieufes.  Mais  fuppofons  que  la  mauvaife 
conduite  des  Cordeliers  ait  efté  caufe  de 
cette  infolence ,  ne  peut  on  pas  dire  avec 
raifon  ,  que  M.  l'Archevefquc  en  vioit  en- 
core avec  moins  de  confideration  .  de  faire 
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des  Filles  les  arbitres  de  leurs  confcicncesV- 
je  ne  croy  pas  qu'il  foit  encore  venu  à  ce 
point  de  folié ,  qu'il  me  permete  d'uferde 
ce  mot  ,  de  fe  perfuader  qu'il  eit  plus  fage' 
que  les  Papes ,  que  tous  fes  confrères ,  & 
que  toute  PEglile  ,  pour  le  dire  en  un  mot, 
qui  confie  à  cet  Ordre  fi  eftimé  dans  le  Chri- 
ftianifme ,  la  conduire  de  toutes  les  Filles 
qui  fe  font  rnifes  fotas  la  Règle  de  S.  Fran~- 
çois  ,  je  croy  ,  dis- je  ,  qu'iîn'eft  pas  fi  aveu- 
gle de  croire  que  route  la  vie  des  Frères  Mi- 
neurs eft  tellement  dépravée  ,  qu'il  n'y  err 
a  pas  un  ,  &  principalement  des  généreux  , 
qui  foit  capable  ou  de  donner  remède  à  ce 
dérèglement  ou  d'aller  luy-méme  par  une 
charité  afles  ordinaire  ,  reformer  ce  qui 
pourrort  s'éftre  glifle  de  mauvais  dans  les 
maifons  de  l'Ordre  ;  mais  il  répondra  peut- 
eftre  y  ie  fuis  au  deflus  de  toutes  ces  pré- 
cautions ,  ie  veux  me  revendiquer  mon 
droit ,  &  rentrer  dans  la  iufte  poffe/îîon  de 
la  conduite  de  ces  pauvres.  Mais  M.  de 
Sens  eft-il  au  defïus  des  loix',  &  les  Gorde- 
Jiers  prétendent  que  c'elt  à  eux  ,  faut-il  faire 
des  caballes  pour  les  chaffer,  n'avons  nous 
pas  un  Prince  afïez  bon  pournous  écouter, 
&  a  (Te  z  iufte  pour  donner  à  un  chacun  ce" 
qui  luy  appartient.  En  vérité  je  ne  m'ima- 
gine pas  que  M.  de  Sens  puiffe  répondre  à 
ces  objeclions  , -mais  peut-eftre  qu'il  dira 
§uele  mal  effcoit  fi  grand  qu'il  ne  fouffroit 


pas  qu*bn  vfaft  Je  toutes  les  formalités  Je 
la  iuftice.  Nous  luy  allouons  encore,  ne  re- 
connoift-il  rien  au  deffus  Je  luy  pour  luy 
porter  fes  plaintes  ?  Sa  Majeité  &  la  Reyne 
ne  font-ils  pas  afles  pieux  pour  punk-  des 
Religieux  capables  des  abominations  dont 
un  Prélat  nous  aceufe  ?  &  £  la  malaJie 
eftoit  fi  incurable  ,  devoit  il  en  faire  con- 
fciénee  ,  l'expofer  aux  yeux  Jes  ennemis  de 
fon  propre  caractère,  quigarJent  ce  Jam- 
nable  Factum  comme  un  trefor  ?  Je  Jis  pu- 
bliquement que  M.  l'Archevefque  Je  Sens 
eft  coupable  Jevant  Dieu  &  Jevant  fa  plus 
rive  image  ,  ie  veux  Jire  le  Roy.  Pour  fatis- 
faire  fa  pafîîon  ,  il  ternit  la  réputation  J'un 
million  Je  Religieux ,  &  Je  pauvres  Reli- 
gieufes  ,  &  voyla  Jont  il  renJra  compte 
devant  Dieu  ,  &  pour  ce  même  fujet  il  vio- 
le la  fainteté  Jes  Ordonnances  de  fon  Prin- 
ce ,  contre  fon  Ordre  exprés  ,  &  comme 
s'il  vouloit  en  faire  trophée;  mais  ce  n'ell 
pas  aflez  ,  il  embaraffe  plufîeurs  perfonnes 
dans  ce  crime.  Des  pauvres  miferables 
chargés  d'enfans  prennent  dans  leur  ne- 
ceflîté  ce  que  M  l'Archevefque  Je  Sens  leur 
donne,  &  pour  ce  petit  lucre  ,  ils  gemiflent 
avec  leur  pofterité  ,  &  maudiflent  cent  fois 
le  iour,  celui  qui  a  efté  l'auteur  d'une  fi  exé- 
crable pièce.  Je  n'impofe  rien;  tout  le  mon- 
de fçait  la  rage  d'un  certain  qui  fe  voyant 
fîuftré  Je  pouvoir  gagner  fa  vie  ,  a  cent" 
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Pois  dit  qu'il  voudroit  que  eeluy  qui  la  en- 
gagé dans  cette  affaire/uft,  le  diray-je  ,  fulT 
damné.  S'il  y  a  quelque  refte  de  pieté  dans' 
le  monde ,  ne  faut-il  pas  auoùer  que  l'auteur 
de  toutes  ces  imprécations  eft  bien  mal- 
heureux. 

Mais  revenons  â  la  fuite  de  cette  rébel- 
lion ,  vous  n'avés  entendu  que  des  dou^ 
ceurs  ,  maintenant  appreftés  vous'  a  lire' 
tout  ce  que  la  fureur  d'un  homme  emporté 
vous  pourroit  faire  imaginer.  Car  ne  vous 
figurés  plus  que  des  foudres  &  des  ton- 
nerres dont  les  carreaux  vont  étonner  tout' 
le  monde  ,  &  fi  Dieu  n'y  met  la  main  , 
écrafer  tout  l'ordre  de  S.  François.  Saint 
Jlmhoine  dans  fou  defert  euft  une  tentation 
effroyable  ;  &  enfuite  le  dernon  voyant 
«ju'il  ne  gagnoit  rien ,  fift  venir  une  légion 
entière  de  fes  confrères  pour  intimider  ce 
pauvre  pénitent ,  fa  forelï  en  trembloit  8c 
luy  mefir.ë  avec  toute  fa  coriftance  ,  ienc 
£bn  ame  émeuë.  Le  nrèlme  sfprit  connoif- 
Tant  qu'il  nV.voit  rien  emporté  fur  noftre 
ordre  par  la  pair  frauduleufe  qu'il  fembloir 
nous  accorder  dans  nos  maifons  ,  a  formé 
cet  orage  pour  nous  déconcerter  &  nous 
abbattre  ;  mais  ce  qui  eft  de  plus  furprenant, 
il  a  peu  tirer  a  fon  parry  un  Prélat  de  la 
ïrance  :  Car  il  m'eft  permis  de  dire  que 
cet  elprit  de  médifance  vient  de  l'enfer 
quand  ees  trois  ou  quatre  brouillonnes  le. 


reprirent  appuiées ,  elles  firent  yolr  ce  que 
peut  vne  Fille  animée  :  les  règles  de  la 'mai- 
son n'eftoient  pour  elles  qu'un  ieu  l'orai- 
fon  &  le  feruice,  elles  n*en  vouloient  point 
entendre  parler,  &  comme  elles  eftoienc, 
infaituées  de  la  nouvelle  dévotion  ,  elles 
-ne  faifoient  que  décider  les  points  de  la 
Théologie  ,  fi  elles  écoutoient  un  Prédica- 
teur ,  il  eftoit  un  rêveur  ,  quand  il  ne  par- 
Joit  pas  félon  leur  phantaifie  blefsée  :  on 
crut  donc  qu'il  y  falloit  apporter  du  remè- 
de: mais  quand  on  leur  commanda  par  la 
fainte  obédience  ,  de  .fui  lire  ce  qu'on  leur 
difoit  :  elles  repondirent  qifon  leur  mon- 
trai! l'ordre  de  leur  Supérieur,  M.  l'Arche- 
vefque  ,  &  enfin  voulant  les  contraindre , 
elles  en  appelèrent  à  luy ,  tout  d'un  coup  ; 
on  voit  un  mandement  de  fa  part,  par  lequel 
il  eftoit  enjoint  aux  Cordeliers  d'abandon- 
ner cette  direction  ,  fous  peine  d'excom- 
munication ipfo  facto  ,  &  en  mefme  temps 
il  leur  fut  deftendu  de  faire  aucunes  fon- 
dions de  leur  miniftere  dans  tout  le  Dioce- 
Jfe.  He  î  bien  ne  font-ce  pas  la  des  foudres , 
&  fi  i'ay  usé  de  ce  mot ,  ie  croy  que  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  ,  il  n'eft  pas  befoin  de  dire 
tout  le  defordre  que  cette  fulmination 
brute  caufe  dans  la  maifon  ,  dans  l'ordre, 
dans  le  Diocefe,  &par  tout  generailement 
ou  l'on  en  entendit  parler ,  un  Poète  a  fort 
£ien.  jençontré  fur  ce  fujeu- 
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Quoyque  ce  grand  Prélat  Ait  l'Eglife  de 
Sens , 

Sa  conduite  a  montré  qu'il  a  bien  peu  de 
fens. 

Jamais  aucun  des  Predeceffeurs  de  M. 
*le  Sens  ne  nous  à  contefte  ce  droit  de  gou- 
verner ces  Religieufes ,  tous  les  Papes  nous 
font  ordonné  dans  le  commencement  de 
^érection  de  ce  Monaftere ,  nos  foins  & 
nos  veilles  l'ont  mis  dans  la  fplendeur 
qu'on  le  voit  aujourd'huy  •  cependant  va 
caprice  ,  une  fantaifie  nous  le  veut  ofter  des 
mains,  &  pourquoy  î  afin  de  pouvoir  ac- 
quérir la  réputation  d'ennemy  des  Reli- 
gieux. La  maifon  de  fainte  Catherine  de 
Provins  eft  partagée  en  deux  ,  les  Corde- 
liers  n'en  veulent  pas  fortir,  les  nouveaux 
Venus  s'en  veulent  emparer ,  &  on  forge 
des  abominations  exécrables  pour  nous 
rendre  l'horreur  du  monde ,  le  procez  vient 
à  Paris  :  mais  je  ne  fais  pas  icy  un  Fa&uni 
pour  faire  voir  des  procédures  ,  je  me  con- 
tente feulement  de  faire  connoiftre  à  tout 
l'i  njuftice  de  ce  cruel  perfecuteur  ,  &  la 
juftice  de  tout  noftre  Ordre.  Je  croy  qu'il 
ne  fera  pas  hors  de  propos  de  compter  un 
petit  accident  qui  arriva  à  un  de  nos  dignes 
reformateurs,  comme  il  fe  croyoit  le  maître 
abfolu  de  toute  la  maifon  ,  il  s'approcha 
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H'une  Converfe  ,  &  luy  dit  de  faire  quelque- 
chofe  ,  comme  elle  le  refufa  ,  il  lui  fift  un 
long  fermon  ,  &  intimida  cet  efprit  (im- 
pie ,  d'une  façon  qu'elle  fe  croioit  déjà  dans 
l'enfer ,  fi  elle  n'y  eftoit  pasello  eftoit  dans 
un  lieu  de  confufion  ,  qui  eu  eft  la  vérita- 
ble image;  ce  bon  directeur  s'imaginanc 
que  tout  le  monde  reffembloit  a  une  fille 
îetenue  dans  les  bornes  de  la  Difciplinc 
Religieufe  ,  alla  parlera  un  chartiei  &  vou- 
lut luy  faire  le  mefme  Cathechifme  ,  mais 
cet  homme  fatigué  ne  voulut  point  enten- 
dre parler  de  toutes  ces  folies  ,  &  comme  il 
ne  fçauoit  pas  encore  ce  changement  de 
ma iltre  ,  il  l'euft  mal  traître  &  luy  eufl 
donné  de.  fon  fouet  fans  un  de  nos  Pères 
qui  fauva  la  feflee  à  ce  brave  Prédicateur. 
Uoila  les  grands  génies  qui  vinrent  pour 
reftablir  une  règle  qu'ils  ignoroient  eux 
mefmes  ,  mais  ce  qui  fut  de  plus  fâcheux  , 
c'eft  que  ne  rencontrant  ,  quaad  ce  vint  le 
foir  ,  que  de  pauvres  grabats  de  Cordeliers  , 
ils  fuient  obligés  de  veiller  un  peu  plus 
long-temps  qu'Us  ne  faifoient:  néanmoins 
quoy  qu'il  en  reftait  dans  la  maifon  ,  tous 
les  Pères  n'en  forment  point ,  ils  allèrent 
conioler  toutes  ces  Religieufes  ,  car  trois 
ou  quatre  n'empêchent  pas  d'ufer  de  ce 
mot.  Ce  n'eftoient  que  pleurs  &  que  ge- 
miflemens  du  cofté  de  ces  pauvres  Filles 
oui  fe  croy oient  perdues  ;  ils  eurent  biea 
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de  la  peine  à  les  rafTurer  ,  ils  avoient  beaif 
leur  dire  que  Dieu  écoit  iufte  ,  &  que  1* 
Reyne  Mere  de  fa  Maiefté  mettroit  bien 
toft  ordre  a  toutes  îeurs.mifercs. 

Sa  Maiefté  qui  connoift  Pefprit  emporté 
de  M.  de  Sens  ,  .&  laquelle  a  fonvent  eu  la 
bonté  de  luy  remontrer  le  tort  qu'il  faifoit 
à  fa  personne  &  à  fa  dignité  }  lui  ordonna 
*ïe  ne  plus  tant  nous  perfecuter-  mais  enfin 
toutes  les  intrigues  Jùy  donnèrent  encore 
lieu  de  recommancer  fes  pourfuites  ,  il 
crie  à  ia  cour  ,  il  implore  le  brfis  Séculier  & 
comme  fi  PEgiife  eftoit  fans  iuges  7  il  nous 
cite  â  d'autres  Tribunaux  &  ne  permet  pas 
^ue  cette  mere  ufe  des  armes  que  Dieu  luy 
a  mis  entre  les  mains  pour  s'en  lervir  contre 
les  rebelles  :  de  forte  que  toute  fa  repu- 
gnance  &  toute  fa  douleur  n'empêchent 
pas  qu'elle  ne  foit  obligée  de  fe  prefenter 
devant  fa  puiffance  Apoftolique,  Les  Cor- 
deliers  n'ont  pas  éludé  les  Tribunaux  ,  afin 
que  d'autres  J_.oix  que  les  fiennes  peuffçnt 
iouftenir  leur  impieté.  Ce  n'eft  pas  que 
nous  nous  plaignons  de  ce  que  le  procès 
eft  au  Confcil ,  mais  nous  advertiffons  feu- 
lement un  Evefque  de  ne  pas  trahir  fon  au- 
torité ,  afin  de  luiyre  les  bouillons  de  la 
paffion.  Comme  cette  première  entrée  fut 
Fore  infruftueufe ,  il  fallut  en  tenter  une 
autre  qui  fe  fift  avec  tout  l'éclat  poffible  ; 
iamais  l'on  ne  vit  un  fi  fuperbe  triomphe 
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iî  fembloit  qu'on  deuil  non  feulement  é& 
faire  to  ires  les  pompes  ,  mais  qu'on  alloît 
lier  les  ennemis  en  mcfme  temps  qu'on  les 
vaincidit  ,  tout  Provins  elt  adverty  ,  on 
fait  difpofer  la  maifon  ,  on  contraint  par 
force  des  Religieufes  d'y  conientir  ,  on 
tend  l'Eglife&  on  vierït  apprefter  un  fuper- 
be  feitin ,  vous  ne  doutés  pas  qiïe  c'eft  M. 
rArcbevefque  qui  va  venir  pour  faire  revi- 
ure  1  s  régies  de  fàint  François  dans  la  mai- 
fon de  Ion  Monaftere  :  ie  prendrois  unt 
grani  plaifir  à  vous  dépeindre  tout  ce  fu- 
perb:  train  Se  principalement  la  mine  fe- 
vere  de  nos  dévots  dont  le  coeur  ne  ponyoi  t 
s'empêcher  de  donner  des  marques  de  fa 
ioye  tacite  5c  de  les  faire  paroi  ft're  fur  leur" 
vifîge  j  quoyqu'ils  priiïent  beau-coup  de 
pein:  a  les  refroigner,  mais  il  eiï  bien  dif- 
ficile de  cacher  une  fi  exceïEve  ioye  Se  fi 
peu  efperée ,  quoy  qu'on  cloute  de  la  durées 
Je  ne  fçay  S  ie  rre  dois  point  comparer 
ce  triomphe  à  la  foctifede  ce  fou  d'Empe- 
reur Romain  ,  lequel  voulant  aller  dompter 
les  Anglois  ,  fiit  grand  appareil  ,  Tra- 
vailla beaucoup  fon  armée  Zc  épuifa  tou* 
fes  trefors  pour  n'en  venir  que  i ufqu'au  ri- 
vage ,  ou  il  ftft  ramaffer  des  cocquilles  à 
fes  gens  harafles  pour  recompenfe  de  to:.ts 
leurs  travaux  ;  M.  de  Sens  a  fait  davantage,, 
il  efî  entré  iufques  dans  les  ten  tes  qu'il  re- 
putoit  ennemies^  il  en  a  pris  poffeflîôn,  mais- 
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tons  ceux  qui  le  fui  voient  8c  engîotitif- 

foient  déjà  les  biens  imaginaires  de  cette 
maifon  ,  n'ont  cueilly  que  des  cocquilles 
inutiles  Se  plus  capables  de  faire  vo;r  leur 
fottife  ,  que  de  les  enrichir  ,  mais  ie  ne  voy 
pas  que  i'avance  trtif  ,  tout  Provins  eft  en 
fufpens  defç/uo:r  ce  que  va  faire  leur  Ar- 
chevefque  ,  mais  la  plus  commune  opinion 
eftoit  qu^l  eftoit  fur  le  point  d'exécuter 
une  chofe  dont  il  fé  rep^ntiroit  ,  mais 
s'en  eft  fait  ;  il  n'eft  plus  temps  de  cofulter  > 
la  ruyne  des  Cordeliers  eft  iurée  ,  i'aurois 
icy  beau  faire  une  latyre  >  la  matière  eft  af- 
fés  ample  &  ce  fujet  eft  fi  vafte  que  iamais 
toute  l'antiquité  ne  fe  feroit  épuisée  dans 
une  rencontre  auffi  crotefque.  Quoyque 
M.  de  Ses  foit  un  homme  qui  ne  fe  plaît  pas 
dans  le  public ,  à  voir  un  tas  de  ces  femmes 
qui  fe  difent  des  dévotes  ,  il  fuft  neant- 
iBoins  obligé  pour  recompenfe  de  leurs 
bons  fervicesde  fe  la  ffer  environner  de 
ces  babillantes  qui  eurent  affes  de  bon- 
heur pour  ne  le  pas  ennuyer  entiè- 
rement ,  fatisfaifant  fa  paflion  par  ces. 
folies  &  ces  impertinences  qu'elles  comp- 
toient  de  nous  >  après  s'élire  perfuadées 
que  c*eftoient  vérité  dont  on  ne  pouvoit 
iamais  douter  fans  commettre  un  crime  ,  & 
mefme  il  y  en  eut  qui  l'affeurerent  de  leur 
témoignage  &  qui  s'engageoient  dans  des 
intrigues  qui  leurauroient  efté  liçureufcs^ 
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fi  elles  avaient  efté  véritables  ,  une  entre 
autres  ofe  bien  lui  dire  qu'elle  auoit  eu  ce 
malheur  que  de  lailTer  venir  un  Cordelier 
chés  elle  tous  les  iours  &  qu'il  venoit  ba- 
billé en  cavallier  9  que  peu  après  qu'il 
eftoit  entré  ,  il  venoit  une  Religieux  du 
Convent  &  qu'elle  fîpuoit  bien  ce  qu'i  f* 
faifoient  ;  cette  habile  &  cette  pieufe  ma- 
trone ,  félon  qu'on  m'a  rapporté  r  voulut  fe 
ietter  aux  pieds  de  Ton  Pafteur ,  mais  ion* 
imagination  bleffée  ,  l'a  voit  entièrement 
diffamée,  elledit  le  contraire  ,  au/fi  n*en  fi(ï 
on  pas  grand  compte.  Voila  la  fuite  de  ce 
Prélat  triomphant  ,  tous  ces  favoris  n'é- 
toient  pas  moins  embarraiTés  ,  car  au  lieu 
de  pouvoir  eftre  auprès  de  lui  ils  eftoienc 
contraints  d'entretenir  leu*s  nouuelles  Fil- 
les en  Dieu  mais  ce  qui  furprift  beaucoup 
de  monde  ,  ils  efloient  deux  à  deux  à  par- 
ler à  l'oreille  ne  font- ce  pas  là  de  beaux 
préparatifs ,  &  Dieu  n'eft-il  pas  obligé  de 
bénir  cette  fuperbe  entrée  v  mais  en  atten- 
dant que  M.  l'Ârchevefque  entre  dans  le 
Monaliere  ,  entrons  y  les  premiers-  8&  re- 
marquons tout  ce  qui  s'y  paffe.  FauoiÈe 
que  les  murailles  femblent  montrer  quel- 
que ioye  de  l'honneur  quelles  vont  rece- 
voir ,  elles  font  fi  bien  tendues  tour 
y  reluit  d'une  manière  qu'il  eit  impoilible? 
d'en  iuger  autrement ,  mais  les  Temples 
?ivaas  de  Iefus-Chrift  font  bien  dans  ui& 
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autre  eftât,  on  n'entend  que  fangibrs  8t 
foiîpirs,lesReligieufes  mefmes  qui  ont  tant 
defiré  cette  venue  ,  ont  quelque  remors  de 
confcience  de  trahir  fi  miferablenient  leur 
ordre  ,  &  les  autres  n'attendent  que  des 
anathemes  qu'on  lancera  bien  toit  fur 
elles.  On  tient  &  retient  chapitre  ,  touc 
cela  ne  fert  de  rien  ,  ks  emifTaires  de  M. 
PArchevefque  ont  beau  vfer  de  toute  leur 
Rhétorique  „  ce  ne  font  plus  qu'iîlufïons 
dont  on  veut  les  furprendre ,  félon  qu'elles 
commencent  à  iuger  un  peu  trop  tard.  On 
fait  des  proteftations  que  les  vœux  qu'on 
a  faits  à  Dieu  onr  efté  conceus  fous  la 
direction  des  Cordeliers  &  qu'on  les  gar- 
dera" fous  leur  conduite.  Mais  n'entendez 
vous  point  ce  grand  tintamarre  de  carolTe s 
©u  pluftoltiie  vous  a  on  point  arrefté  à  la 
porte  >  car  il  y  a  du  monde  qui  la  garde  fort 
étroitement ,  ce  lieu  Saint  eft  entourré  de 
personnes  armées  De  forte  qu'on  ne  diroit 
$as  que  c'eft  un  Prélat  qui  vient  ,  mais 
quelque  gênerai  d'armée  ,  enfin  voila  Mon- 
feigneur  non  pas  comme  un  pauvre 
Cordeiier  j  ou  pour  une  comparaison  ,  con- 
tre un  pauvre  fucceiTeur  de  fa  fimplicité 
Apoôoîique  ,  mais  commeun  autre  Empe^ 
reur  Turc  qui  entre  dans  fon  Serail ,  que 
M.  de  Sens  ne  fe fâche  point  ie  ne  l'àccufe 
en  aucune  manière  de  ce  qui  eft  trop  ordi- 
naire aux  grands  de  méprifer  les  lieux: 


faînes  ,  îe  veux  croire  qu'il  n'efï  pas  enc&t 
fi  peu  Religieux  ,  mais  puifqu'il  triomphe  8c 
qu'il  entre  dans  cet  eftat  ,  &  puifque  ces: 
Filles  font  des  débauchées  félon  Ton  abo- 
minable fa£tum ,  n'oferay-ie  pas  dire  ce  pe- 
tit mot  en  paflant. 

Entrée  de  M.  F  Archevefque  de 
Sens  dans  le  Monajlere  des 
Tilles  de  Saint  Claire  de  Pro- 
vins* 

TOut  eft  maintenant  myfterieux ,  M.  de 
Sens  fe  fait  rendre  des  honneurs  iuk 
qu'à  prefent  inoiiys  ,  il  veut  que  tout  le 
monde  fe  profterne  devant  luy  non  pas1 
feulement  pour  en  recevoir  fa  bénédiction  5 
mais  encor  pour  l'adorer  comme  lefupport 
de  toute  PEglife  &  le  libérateur  de  ces 
pauvres  Filles  qui  eftoient  exposées  aux 
lûbricités  des  enfans  de  Saint  François  ,  il 
entre  dansPEglife  fait  chanter  des  Hymnes 
de  rejouyllances  pour  s'applaudir  a  luy 
mefme  de  fa  prétendue  victoire.  Mais  ce- 
pendant le  chœur  des  Religieufes  eft  plus 
remplyde  fanglots  que  de  ioye  de  voir  une: 
pompe  inconnue  a  leurs  yeux  ,  tous  les  ri- 
deaux font  ouverts  &  un  tas  de  canailles 
comme  des  pages  &  des  lacquais  font  à  lâ* 
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grille  ou  chacun  parle  de  ces  innocentes 
vi&imes  félon  la  paillon  de  fon  Maiflre  & 
fa  propre  brutalité.  On  entend  parmy  ce 
grand  nombre  de  voix  entonnant  les  louan- 
ges de  Dieu  ,  ces  frippons  dire  celle  la 
eftoit  la  putain  d'un  tel  pere  ,&  celle  qu'ils 
ne  voioienr  pas  feulement  eftoit  une  cocqui- 
ne  &  une  débauchée ,  &  le  déplaifîr  que  ces- 
infâmes  frippons  avoient  de  ne  pouvoir  pas 
cnvifager  celles  qu'ils  eftimoient  de  vérita- 
bles obiets  de  leurs  impudiques  regards  ,  les 
mlttoit  dans  un  fi  grand  defordre  ,  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  fe  cotenir  dans  les  bornes 
du  refpeclt  deu  non  feulement  a  la  Maie- 
fié  de  Dieu  qu'ils  ne  voioient  point  ,  maifr 
encore  à  l'autorité  d'un  maiflre  prefeur 
doat  ils  ont  fouverrt  reffenty  la  colère ,  la 
fuite  composée  de  perfonnes  un  peu  rele- 
vées qui  n'eftoiet  pas  plus  prudentes;  chacun 
rioit  &  comme  s'il  avoir efté.  affuré  de  ce* 
prétendues  débauches  il  difoit  que  ces 
filles  p'eftoient  pas  moins  di/îïmulées  que 
celles  du  monde ,  qu'on  pouvoit  aifement 
iuger  que  la  diflîmulatiou  eftoit  la  vertu 
du  fexe.  Toute  l'Eglife  retentifïbit  dauan- 
tage  de  ces-difcours  ,  que  des  Cantiques 
qu'on  chaatoit ,  mais  ce  qui  eftoit  de  plus 
cevot  dans  ce  triomphe ,  eftoit  une  trou- 
pe de  femmes  lesquelles  après  plufieurs 
grands  foupirstire^du  fond  de  leur  poitrine 
&  quelques  larmes -,  ne  manquèrent  pas  de 


faire  paroiftre  que  iamais  ce  fexe  ne  fufk 

privé  de  l'ufage  de  fa  langue  ,  rnefme  dans 
les  lieux  les  plus  auguftes ,  &  quand  il  s'a- 
git de  la  réputation  des  Filles  con/acrées  à 
Iefus-Chrift  ,  fi  j'ay  appellé  cette  entrée  de 
M.  de  Sens  un  triophe,ie  croy  qu'on  ne  m'en 
pourra  blâmer  de  luy  donner  cette  qualité  , 
quad  les  Romains  accorcloient  cet  honneur 
à  un  de  leurs  généraux  ,  on  voyoit  d'abord 
les  foldats  qui  leur  avoient  fait  gagner 
une  fi  célèbre  vicloire  ,  enfuite  fuivoient 
les  reprefentations  des  ennemis  vaincus  Se 
des  Provinces  emportées  &  rangées  fous 
l'obeyffance  de  leur  aigle  ,  puis  après  on 
cftoit  agréablement  furpris  de  la  veue  d'un 
fuperbe  char  fur  lequel  eftoit  a/fis  celuy 
qui  entroit  dans  la  viileen  ce  fuperbe  ap- 
pareil ;  les  vaincus  eftoient  attachés  les 
mains  derrière  le  dos  au  char  de  ce  fuperbe. 
mortel,  les  fceptres  &  les  couronnes  n'é- 
toient  point  épargnés ,  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  aagulre  dans  le  monde  fervoit  de 
risée  a  ce  peuple  fortuné.  Il  n'y  avoit  per- 
fonne  dans  la  ville  qui  ne  voulult  participer 
a  cette  réjouy fiance  publique  qui  eftoit 
formée  par  le  Sénat  ,  lequel  nonoroit  de  ùt 
prefence  celuy  qui  avoit  aggrandy  les  bor- 
nes de  l'Empire.  Nortre  triomphateur  en 
vfe  de  la  manière  ,  il  fait  paiTer  fes  dévots 
&  dévotes  ,  Se  enfuite  il  vient  menant  en 
idée  tout  Tordre  de  faint  François  chargé 
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fieehaifnes&  fon  monde  inful  te  i  ces  pau- 
vres affligées  dont  il  vient  triompher  fi  m- 
folemment.  Mais  afin  qu'il  n'y  manquait 
rien  il  falloit  compofer  cet  infâme  fa  élu  m 
pour  en  refpandre  le  bruit  par  tout  i'vniuers. 
Jî  y  a  neantmoins  cette  différence  que  ces 
Empereurs  Romains  faifoient  courir  les 
bruits  de  leurs  belles  actions  par  tout 
leur  empire  afin  qu'il  en  conçeuft  vne 
plus  haute  opinion  y  &  dans  les  terres 
ennemies  affin  de  leur  donner  de  la  ter- 
leur  du  nom  romain  ,  mais  M.  de  Sains 
au  contraire  publie  fon  triomphe  affirt 
que  PEglife  romaine  en  concoitie  de 
Fhorreur  avec  ceux  aufquels  il  refte 
quelque  peu  de  pieté  ,  &  que  les  enne- 
mis mortels  du  nom  de  Chreitien  Apo- 
ftoKque  &  romain  fe  mocquent  de  cet- 
te Maiftrefle  de  l' Vniuers  &  lui  don» en t 
le  nom  de  proftauée  n'eftant  plus  félon 
M.  de  Sens  compofée  que  de  l'abomina- 
tion du  monde  ,  Se  celles. qui  en  doiuent 
faire  fe  plus  bel  éclat  eitant  changées  en 
ces  infâmes  dont  parle  l'Ecriture.  Mais 
pour  demeurer  toufiours  dans  la  compa- 
raifbn  des  romains  ce  grand  Prélat  en- 
trant de  la  manière  dans  la  maifon  des 
Cordeliers  n'a  il  pas  fait  voir  qu'il  en 
vfoit  comme  ce  peuple  ialoux  lequel 
quand  il  vouloit  répudier  fon  epoufe 
mçwit  toute  la  famille  pour  luy  faire  le* 


plaintes  enfuite  &  lui  enuoioît  le  libel- 
le de  répudiation  ,  car  un  procédé  fi  rem- 
pli d'emportemens  furieux  _y  ne  peut  parler 
que  pour  menace  de  répudiation  ,  au  lieu 
d'une  recherche  publique  de  celles  qu'il 
dit  eftre  à  luy  II  ameine  toute  fa  maifon 
pour  inlulterà  ces  pauvres  victimes,  il  leur 
envoie  le  libelle  par  lequel  il  leur  fait  voir 
leurs  infidélités  ,  &  cependant  il  prétend 
quec'eftle  moyen  de  les  faire  rentrer  dans 
le  devoir.  Si  ce  que  M,  de  Sens  nous  objecte 
en  commun  eftoit  véritable ,  toute  l'Eglife 
ôc  la  puhTance  des  Roys  deuroient  exter- 
miner un  ordre  fi  exécrable ,  iamais  on  n'en 
a  tant  obiefté  aux  Templiers,  &  cependant 
Je  feu  n'a  pas  efté  trouvé  trop  rude  pour 
l'expiation  de  leurs  enormités.  M.  de  Sens  , 
appréhendés  la  iufte  colère  de  Dieu  ,  vous 
avés  ini.uftemenc  expofé  tout  un  Ordre  au 
feu  de  la  medifance  des  mechans  Catholi- 
ques y  &  des  Hérétiques  ,  appréhendés  la 
punition  qui  fuivit  le  fupplice  de  ces  pau- 
vres Chevaliers.  Il  n'eft  pas  befoin  de  vous 
le  dire  ,  voftre  conférence  vous  le  remet 
afles  devant  les  yeux  ,  &  comme  yous  vous 
trouvés  bien  fur  terre  ie  ne  doute  point 
que  voftre  crime  ne  vous  en  fafle  fouuenii 
trop  fou  vent. 

Mais  puifque  nous  avons  fuiuy  M.  de 
Sens  dans  fon  triomphe  imaginaire,  voyons 
en  maintenant  les  fuites.  Il  fait  aÏÏsmblm 


foutes  les  Religieufes ,  aux  unes  il  montre 

une  douceur  véritablement  paternelle ,  aux 
autres  il  leur  fait  paroiftre  toute  la  rigueur 
d'un  Pafteur  irrité.  Mais  pour  témoigner 
que  les  Cordeliers  n'ont  pas  rendu  les  Fil- 
les de  fainte  Claire  fi  effrontées  qu'on  les 
dépeint  ie, demande  M.  de  Sens  à  témoin 
fi  pas  une  de  celles  qui  confer voient  le  re(- 
pe£t  deû  à  leurs  véritables  Pères  ,  luy  difent 
aucune  parole  qui  ne  marquaft  une  fou- 
rni/lion vrayment  Religieufe.  Il  n'en  peut 
pas  difeonvenir  &  nous  pouvons  prouver 
comme  quatre  ou  cinq  infensées  inuecti- 
verent  contre  tout  l'ordre  ,  contre  leurs 
fœurs ,  &  contre  les  Pères  particuliers  qui 
avoient  eu  la  direction  de  leurs  ames. 
M.  de  Sens  voyant  que  la  plus  grande  &  la 
plus  faine  partie  ne  pouvoit  condefeendre  à 
les  volontés  ,  il  les  menace  ,  il  les  intimide , 
&  ce  qui  eft  de  plus  furprenant ,  il  en  force 
quelques-unes  à  figner  des  actes  qu'il  ne 
leur  voulut  jamais  taire  lire,  difant  que  telle 
cftoit  fa  volonté.  Mais  comme  toute  la 
compagnie  s'eftant  échaufée  commança 
à  avoir  faim ,  on  alla  difner  ;  vous  ne  doutés 
pas  que  M.  de  Sens  ne  prilt  dont  la  place 
deu'c  à  fa  dignité  ,  mais  vous  aurés  peut- 
cftre  de  la  peine  a  croire  que  toutes  les  Re- 
ligieufes furent  obligées  de  venir  &  de 
IiauiTer  le  voile  pour  voir  difner  ce  Roy  de 
leurs  ames. Ce  fuftpour  lorsque  plufieurs 
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Bes  dévots  ietterent  des  œillades  amiables, 
Riais  que  ie  croy  precifement  eftre  parties 
d'un  véritable  amour  &  qui  ne  cherchoit 
qu'une  farisfaction  dont  perfonne  ne  pou- 
voir prendre  un  grand  ombrage  eftant  ft 
biendeguifé.  Ceux  qui  liront  ce  Factum 
me  permettront  de  ae  pas  rapporter  tout  ce 
qu'on  a  dit  l'ay  trop  de  refpect  pour  M. 
l'Archevefque  éc  pour  quatre  ou  cinq  fol- 
ks que  naître  Ordre  a  eu  le  malheur  de  re- 
cevoir quoyqu'il  rafle  une  fi  grande  per- 
quisition de  celles  qu'il  admet.  Plufieurs  ont 
voulu  fe  -mocquer  de  cent  galanteries  dont 
vfe  M.  de  Sens  ,  mais  c'efloient  des  gens 
qui  ne  fçauent  pas  ce  que  c'eit  que  gran- 
deur ;  &  queles  riches  prelatures  font  exem- 
ptes de  la  frugalité  dont  on  vfe  dans  un 
pauvre  Convuit  de  Cordellers.  Si  tout 
eftoitremply  de  fleurs  ,  s'en  eft  le  pays,  &  il 
falloit  laifler  une  bonne  odeur  de  foy  au 
moins  par  ce  moyen  s'il  y  avoir  des  mets 
recherchés  de  tous  collés  c'eftoit  M..  l'Ar- 
chevefque,  s'il  y  avoit  comme  on  m'a  dit 
des  rubans  de  tous  coflés  ,  cela  rue  marquoit 
que  les  bonnes  intentions  de  cette  venue. 
par  les  couleurs  dont  on  fe  fervoit ,  ie  n'en 
diray  pas  davantage  crainte  de  fuivre  la 
darnnable  trace  de  cet  infâme  Ecrivain  qui 
a  fi  mal  fervy  fon  maiftre.  Pour  ce  que  ie 
ne  tire  point  à  confequence  de  ce  qu'un 
Ârchevefque  qui  entrepienoit  une  reforme 


félon  ce  qu'il  difoit ,  ait  efté  renfernié  feul 
avec  une  Religieufe  dont  la  chambre  eftoit 
tien  parée  ,  il  falloit  dire  tous  fes  fenti- 
mens  de  la  manière  ,  à  celles  qu'on  iugeoit 
capables  de  ce  grand  ouvrage  ou  tant  de 
monde  voudroit  bien  travailler  s'il  en  avoir 
l'autorité  après  en  avoir  entretenu  quel- 
ques-unes de  la  forte,  &  en  eftre  revenu  tout 
échauffé  de  l'action  avec  laquelle  il  ta- 
choit  de  les  perfuader,i]  iugea  à  propos  de 
conférer  avec  fon  confed  fecret.  On  propo- 
sa beaucoup  de  chofes  &  entre  autres  qu'il 
falloit  femer  le  briiit  qu'elles  eftoient  poffe- 
dés  afin  d'avoir  le  moyen  d'y  venir  faire 
jdes  exorcifmes  ,  Se  d'avoir  lieu  d'élire  tou- 
jours dans  la  mai  fon  ,  &  de  diffamer  celles 
qui  s'emporteroient  le  plus  contre  Mon- 
leigneur.  Le  confeil  ne  fut  pas  trouvé  mau- 
vais néanmoins  on  f'avifa  que  ce  n'eftoit 
plus  le  temps  ,  &  que  les  raifons  qu'on  eut 
d'en  uier  de  là  forte  à  Louvain  ne  fe  trou- 
vent pas  à  Provins.  Et  que  de  plus  c'eftoit 
un  Preftre  donné  de  i'Evefque  qui  fut  ac- 
eufé  de  cette  mal-heureufe  trahifon  iotiée 
à  ces  Rçligieufes  ,  que  partant  il  falloit 
trouver  un  autre  expédient  qui  fuft  moins 
ambaraffant ,  &  qui  ne  fuit  pas  fi  malreceu 
de  toute  PEglife  ;  que  le  règne  de  Louys 
XIII.  de  triomphante  mémoire  avoit  efté 
l"empJy  de  ces  illufions  ;  mais  qu'on  en 
frypit  découvert  tout  le  myitere  9  &  que  le 


lîoy  ne  fouffriroït  iamais  cetre  médian- 
ceté  fans  la  bien  examiner  &  fans  pu- 
nir feverement  ceux  qui  en  auroient  efté 
les  malheureux  Auteurs.  Un  autre  dit  qu'il 
falloit  chalTer  toutes  celles  qui  refuferoient 
l'obeiflance  à  l'autorité  Epifcopale  ,  &  en' 
faire  venir  d'autres  en  leur  place,  mais  le; 
nombre  eftoit  fi  grand  qu'on  defefperâ 
d'en  pouvoir  tirer  des  autres  Monafteres 
fuffifamment  pour  venir  repeupler  cet  au- 
tre ,  &  que  de  plus  cela  paroiftroit  trop 
violent ,  qu'il  eftnit  bon  d'ufer  de  toutes 
ces  violences  poiîibles  ,  mais  qu'il  falloit 
le  mettre  en  état  de  pouvoir  démentir  cel- 
les qui  oferoient  s'en  plaindre.  Un  troifié- 
frie  opinion  fur  cette  dernière  réflexion, 
auança ,  que  puifque  l'on  les  tcnoit  en  fes 
fliains  ,  il  ne  falloit  pas  biffer  échapper  l'oc- 
cafion ,  &  qu'en  bonne  confcience  ,  &  fé- 
lon tous  les  Cafuiites  ,  il  eftoit  permir 
d'ufer  de  tous  moyens  quand  on  fup- 
pofoit  qu'on  avoit  un  bon  deffein  ,  que 
partant  Monfeigneur  eftoit  obligé  de 
permettre,  Se  même  de  commander  de 
maltraiter  ces  mutines  ,  &  de  les  contrain- 
dre de  fubir  le  joug  ,  M  de  Sens  n'enten- 
dit pas  ce  généreux  confeil  qu'il  dift  tout 
d'un  coup  que  M.  avoit  rai fon  ,  &  que  pour 
ce  fuiet  il  falloir  choifir  un  homme  de  re- 
folution ,  &  capable  de  ne  pas  s'attendrir 
aux  larmes  de  ces  rebelles ,  c'eft  pourquoy 
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M.  N.  fut  choift  peur  demeurer  quand  cet- 
te fameufe  vilïte  feroit  faîte  ,  il  falloit  que 
tout  ce  confeil  fut  bien  rempli  de  paflion 
pour  prendre  des  refoîutions  fi  violentes 
contre  ce  pauvre  troupeau  affligé  de  la-perte 
de  fes  Parieurs.  Mais  de  quoy  des  perfon- 
|ies  infatuées  de  leur  nouveau  genre  de 
dévotion  ,  ne  font  elles  pas  capables.  J'en 
diray  quelques  particularités  lors  que  ce 
digne  Directeur  fera  feul.  Quand  donc 
tout  fut  àirifi  îefolu  on  fut  raflembler  les 
Rellgieufes,  elles  vinrent  incontinent,  M. 
de  Sens  luy  même  prît  la  peine  de  faire  le 
Panégyrique  de  celuy  qu'il  leur  alloit  laiC- 
fer,  leur  commanda  fous  peine  d'excommu- 
nication de  luy  obéir  ,  &  ordonna  à  ce 
brave  de  ne  rien  négliger  pour  le  falut,  &  la 
converfion  de  ces  pauvres  dévoyées  qu'il 
leur  recommandoit  ;  mais  principale- 
ment celles  que  le  Saint  Efprit  avoic 
li  bien  mfpirées  que  d'avoir  recours  à 
leur  véritable  Pere  y  que  Dieu  leur  avoit 
voulu  donner  par  fa  fainte  mifericorde, 
lorfque  les  véritables  Filles  de  faint  Fran- 
çois connurent  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fou- 
million  qui  peuft  changer  leur  perfecuteur, 
elles  luy  déclarèrent  tout  de  bon  qu'elles 
ne  pouvoient  en  confeience  abandonner 
les  Cordeliers  pour  fè  ietter  entre:  les  bras 
d'eftrangers  qui  les  avoient  diffamées  Se 
qui  les  dirrameroienc  encore  elles  protefte-. 


rent  quelles  ne  pou  n  oient  ofceyr  â  ceïuy 
qu'on  leur  laiflbit  qu'il  y  avoit  dans  l'ordre 
d'honneftes  Religieux  qui  feroient  capa- 
bles de  s'acquiter  dignement  de  cette  char- 
ge que  Monieigneur  ne  devoit  pas  les  met- 
tre dans  un  eftat  de  défiance  ,  6c  qu'on  de- 
voir ,  quand  mefme  ce  feroit  foibleffe,  leur 
accorder  une  fi  iulte  prière.  Ces  parolles 
humiliantes  au  lieu  de  toucher  le  cœur  ob- 
ftiné  d'un  Prélat ,  ne  firent  que  lJéchauffer 
il  ordonna  fur  l'heure  que  toutes  celles  qui 
refuferoient  l'obeyrTance  ,  feroient  priuées 
des  Sacremens  iufqu'à  ce  qu'elles  vinffent  X 
refîpifcence  ,  mais  une  patience  mifrà  bout 
fe  changeant  fouvent  en  quelque  chofe  de 
pis,ces  Filles  defolées  commencèrent  à  crier 
un  peu  plus  haut  &  a  demander  qu'on  les 
iugeaft  félon  les  formes  de  l'Eglife  &  non 
pas  d'une  manière  qu'on  n'eufl  feulement 
pas  la  bonté  de  les  écouter  dans  leurs  miles 
derîences  ,  au  lieu  d'avoir  égard  à  leurs 
plaintes,  on  metamorphofe  toute  la  matfon, 
celles  qui  eftoient  les  plus  anciennes  Se  que 
l'âge  rendoit  recommandabies  font  accu- 
fées  d'opiniaftreté  &  d'endurciiTement 
dans  leurs  débauches  ;  &  au  contraire  les* 
kunes  au  nombre  de  quarte  ou  cinq  ,  fonr 
aflurées  des  bonnes  grâces  de  M.'.  l'Arche- 
vefque  qui  leur  promet  de  les  fouftenir  8c 
de  mourir  pour  appuyer  les  bons  defleins  r 
il  n'eft  pas  befein  d'en  dire  davantage  fur 
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ce  fujet  ,  ie  demande  feulement  fi  l'on 
s'empare  d'une  maifon  avec  tant  de  préci- 
pitation, M.  de  Sens  n'a  aucun  droit  dans 
ce  Monaftere  &  fans  aucune  autre  autorité 
que  la  ferme,  il  l'envahit  &  tyrannife  les 
pauvres  aines  qui  fe  font  renfermées  de 
dans  pour  y  trouver  la  douceur  du  repos 
qu'il  vient  leur  troubler  avec  tant  de  rage 
qu'il  veut  violenter  iufqu'aux  confciencesi 
ou  font  les  arrefts  qui  lui  ont  ouvert  la 
porte  ,  ou  font  les  Lettres  de  cachet  dont  il 
connoiftpar  expérience  &  le  ftyle&lafa* 
çon  ,  c'eft  donc  luy  qui  eft  iuge  &  partie 
èc  c'eft  pourquoy  connoiflant  bien  qu'il  a 
fait  un  pas  de  clerc  quoy  qu'il  foit  un  grand 
Arche  vefque ,  il  a  voulu  tellement  diffamer 
tout  un  Ordre  qu'on,  euft.  fuiet-  fi  non  de 
loiier  fon  procédé  ,  de  ne  pas  au  moins  ac- 
eufer  entièrement  fon  zele  quoyque  indif- 
cret.  Mais  il  a  trouvé  que  fa  paiîion  s'eftoit 
rendu  à  elle  mefme  un  fort  mauvais  fervice, 
car  il  a  efté condamné  de  toute  l'Eglife  en 
gênerai  &  depuis  ce  temps  tout  le  monde  a 
dit  que  l'Archevefque  de  Sens  eftoit  un 
grand  homme  ,  mais  fans  conduite  Se  in- 
capable de  grandes  affaires  puifqu'il  en  a 
£  mal  agi  dans  une  rencontre  dont  il 
n'efloit  pas  difficile  de  fe  retirer  avec  hon- 
neur. Mais  puifque  nous  fommes  encore 
dans  cette  mailon  de  defordre  depuis  fon 
entrée  voyons  fi  les,  obieclions  qu'il  fait 


aux  Cordeliers  ,  ne  retombent  pas  fur  luy 
mefme ,  il  dit  que  nous  avons  diffipé  tous 
le  bien  &  nous  ,  nous  difons  &  foutenons 
qu'une  moitié  de  iour  qu'il  y  a  erré  à  cou- 
rte à  ce  Couvent  un  an  de  fon  petit  revenu 
car  pour  le  traiter  avec  Tes  directeurs  à  fa^ 
mode  &  le  refte  de  fon  mode ,  la  maifon  de 
fainte  Claire  s'eft  mrpaflee  elle-même, il  effc 
vray  qu'elle  eft  encore  dans  l'attente  de  Tes 
charités.  Il  pouiïe  plus  loin,  nous  aceufant 
d'avoir  débauché  ces  Epoufes  de  Jefus- 
Chrift  impieté  exécrable  à  un  Prélat  ,  Se 
que  la  poiterité  ne  pourra  pas  croire  ,  nous 
n'en  difons  pas  autant  de  luy  ,  mais  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  qu'il 
a  proftitué  ces  chartes  vifages  aux  regards 
lafcifs  d'une  bande  de  flippons  quife  trou- 
vent toujours  dans  la  fuite  des  grands.  Si 
l'Ecriture  dit  que  celdy  qui  a  veu  d'un  œil 
de  concupifcence  ,  une  femme  a  déjà  comis 
le  péché,  combien  de  faciïleges  s'eft  il  fait 
à  la  veue  de  ces  mêmes  vifages  qui  ne  doi- 
vent paroiftre  qu'aux  ieux  de  leur  époux ,  & 
fî  comme  dit  un  Ancien  ,  tout  l'homme  en: 
dans  fa  face  ,  ne  devoit  on  pas  la  garder 
plus  foigneufement ,  cette  image  vivante  de 
Dieu  a  eiié  prophanée  par  l'indifcretion 
d'un  Archevefque.  Un  ancien  Orateur  ac- 
eufant devant  le  peuple  un  homme  qui  luy 
avoit  donné  un  foufrlet  aemandoit  fa 
mort ,  parce  qu'il  i'avoit  offensé  dans  la 


partie  qui  le  rendoit  femblable  aux  Dieux' 
Les  Filles  de  fainte  Claire  ne  peuvent  elles 
pas  demander  d'eftre  délivrées  de  la  ty- 
rannie de  M.  de  Sens  ;  après  qu'il  a  expofé 
leur  vifage  à  la  veuë  de  ces  infolens  ,  & 
qu'il  leur  a  fait  commettre  une  infidélité 
jualgré  elles  ?  Il  y  a  des  peuples  oui  punif- 
fent  les  regards  impudiques,  ne  faut  il  pas 
croire  que  Dieu  qui  prend  luy  mefme  la 
qualité  de  Ialoux  ne  permettra  iamais  que 
ces  info'ences  foient  fans  punition  ?  Voila 
ou  noftre  iliuftre  Prélat  a  réduit  de  pauvres 
Religieufes  en  troublant  avec  fi  peu  de  pie- 
caution  le  repos  de  nos  Filles  de  faint  Clair 
quand  tous  fes  foudres  furent  lancés  ,  il- 
partit  répétant  toufiours  les  inefmes  paroi- 
les  de  douceur  pour  celles  qui  avoient  am- 
braffé  le  ioug  Epifcopaî  ,  &  celles  de  ri- 
gueur contre  les  autres  qui  avoient  osé  luy 
refifter.  Ce  Faftum  dit  qu'il  y  en  a  eu  d'ai- 
fés  obftinées  pour  ne  pas  faire  leurs  Pafques 
pour  moi  i'en  doute  ,  mais  quand  cela  fe- 
roit  faudroit-il  tant  les  blâmer  puis  qu'elles 
ne  pouvoient  trahir  leur  confcience  &  s'al- 
ler ietter  aux  pieds  d'un  Preftre  dont  elles 
ne  pouvoient  fe  relever  fans  commettre  un 
facnlege  ne  voulant  pas  abandonner  leurs^ 
naturels  directeurs  ôc  puifqu'on  les  auroir 
fans  doute  obligées  de  les  quitter  ou  bien 
elles  n'auroient  pas  eu  l'abfoîution. 

Âpres  donc  que  M.  de  Sens  fut  fort-y  du. 
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Monaftere  ,  ceîuy  qu'il  avoît  laiffé  potft 
avoir  foin  de  cette  maifon  ne  manqua  pas 
de  vouloir  donner  des  marques  de  fon  au- 
torité ,  il  fift  venir  les  Religieufes  l'une 
après  l'autre  leur  dift  cent  belles  chofes  de 
Monfeigneur  donc  on  ne  doutoit  point  & 
beaucoup  auffi  fur  la  douceur  de  Ton  gou- 
vernement ,  mais  quand  les  plus  fages  refu- 
ferent  d'aller  trouver  ce  Payeur  inconnu  il 
commença  à  fulminer  ,  à  les  donner  à  plus 
des  légions  de  démons  qu'il  n'y  en  eut  Ja- 
mais dans  le  corps  de  ces  pourceaux  dont 
parle  l'Ecriture.  Je  ne  dis  pas  cecy  fan§ 
raifon  ,  car  s'il  ne  leur  donnoir  pas  ce  nom 
il  les  qualifioit  allez  ordinairement  de 
Louues  &  d'impudiques  qui  fouilloien'f 
leurs  ames  débauchées  des  fouvenirs  mef- 
mes  de  leurs  brutalités  accomplies  avec  des 
Religieux.  Quand  celles  qui  chanceloienr 
entendirent  ces  difeours ,  elles  connurent 
tien  qu'il  y  a  une  grande  différence  entre 
de  véritables  Pères  &  ceux  qui  en  prennent 
la  qualité  ,  ou  pour  leur  interefl  comme 
noflre  directeur  ,  ou  par  vanité  comme  M. 
de  Sens.  Le  Fac~tum  fatyrique  &ce  difeours 
font  bien  voir  cette  vérité  ,  le  premier  n'ef- 
pargne  point  l'honneur  des  Filles  confa- 
crées  à  Jefus-Chrift  pour  acquérir  la  gloire 
de  les  avoir  remifes  dans  leur  devoir  :  Se  le 
fécond  ne  parle  qu'avec  difcretîon  afin  de 
conferver  toufiours  la  qualité  des  Pereg 
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djiïè  îes  Cordeliers  pofFedent  dans  cette 
maiion  depuis  plus  de  quatre  cens  ans. 
Le  Roy  qui  n'cft  pas  moins  iulte  que  Salot 
mon  ,  peut  voir  que  ces  Filles  font  entière- 
ment aux  Cordeliers,  ne  foufirant  pas  qu'on 
les  déchire  Se  que  M.  de  Sens  eft  un  pere 
fupposé  qui  ne  fe  foucie  pas  qu'on  les  cou- 
pe de  la  langue  de  médifance  ,  &  que  ceux 
qui  les  gouvernet  de  fa  part  les  mette*  dans 
le  defeïpoir  de  leur  falut  ne  leur  accordant 
pas  ce  qu'on  nerefufeâ  perfonne  ,  quand 
elle  le  demande;  quelle  cruauté  à  un  Ar- 
chevêque ,  fous  prétexte  de  conferver 
l'Intégrité  des  Ëpoufes  de  Iefus-Chrift 
de  les  empêcher  de  communiquer  avec  luy 
ou  pluftot  de  le  recevoir  entièrement,  que 
ces  pauvres  Filles  pourroient  bien  deman- 
der comme  l'Epo  fe  des  Cantiques ,  fî  on 
n'a  point  veu  ceîuy  que  leur  ame  defire  8c 
après  lequel  elle  foupire. 

Ne  faut  il  pas  eftre  infenfîble  de  n'eftre 
point  touché  des  larmes  de  ces  pauvres  Re- 
ligieufes ,  &  le  coeur  le  plus  dur  n'auroit-il 
pas  efté  forcé  de  fe  rendre  a  cette  letre  que  te 
choifie  entre  une  infinité  d'autres  que  ces 
affligées  écrivent  toutes  d'un  commua 
contentement  à  noftre  Prela:  t 
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lettres  des  Filles  fatnte  Ca- 
therine à  M.  F  Archevefque 
de  Sens. 

Les  Filles  de  Ste  Catherine  fe  jettent  à  vos 
pieds  pour  vous  demander  cette  dernière  grâce, 
que  la  rigueur  de  l'Eçlife  naifïante  n'nuroit 
pas  refufé  aux  torrens  de  larmes  que  nous 
jettons  toits  les  jours,  Mortjeigneur  nous  vous 
en  conjurons  de  la  part  Ue  noftre  Sauveur  i 
fi  nous  n'apportons  pas  des  parfums  pour  r/- 
pandre  fur  luy  ,  nous  avons  affés  de  pleurs 
pour  luy  laver  les  pieds  ,  plaife  a  ce  Dieu 
de  mifericorde  i  que  ces  larmes  ne  viennent 
pas  tant  du  fentiment  de  nos  mijeres  que 
d'un  cœur  contrit  nous  vous  la  prefentons  \ 
Monfeigneur  en  cet  état ,  ayés  cette  dernierê 
compajfion  àe  la  recevoir  ,  &  de  l'offrir  à  ce 
bon  Dieu  qui  a  promis  qu'il  ne  le  refuferoit 
jamais.  Nous  fommes  des  coupables  ,  puis 
que  vous  le  voulés ,  mais  permettes  que  nous 
allions  laver  toutes  les  abominations  dont 
nous  fommes  fortement  accufées  ,  dans  1+ 
fang  de  lefus-Chrift  ,  nous  ffavsns  que  e'efl 
afiez,  de  pouvoir  ejtre  joupf  années  pour  ejlre 
criminelles  ,  mais  nous  avons  fait  une  rude 
pénitence  d'un  peçhé  que  nous  m  pouvions 


éviter.  Hous  xroyons  'que  Dieu  exaucera  wst 
prières  ,  nous  efperons  de  vous  cette  confo- 
lation  de  participer  a  cette  joye  publique  de 
toute  l'Eglife  quifoupire  encore  ,  mais  qui  vu 
bien-toft  tarir  jes  larmes  a  la  refurreftion 
de  fon  Epoux  ,  de  pauvres  Filles  qui  ont 
V honneur  d'ejtre  appelles  de  cet  augujle 
nom  de  fes  E  pouf  es  ,  vous  conjurent  de  f;ufm 
frir  qu'elles  fe  jettent  entre  fes  bras ,  &c> 

Ne  fau:-il  pas  eftr-e  bien  dur  pour  ne  pas 
diminuer  quelque  peu  de  cette  rage  ,  S'il 
faut  ai n fi  parler  ,  que  M.  l'Archevefque  de 
Sens  &  tous  fes  fuppofts  ont  fait  paroinre 
fi  manifeftement  contre  de  pauvres  inno- 
centes victimes ,  ces  (impies  brebis  fe  voient 
égorgées  fans  ietter  d'autres  cris  que  ceux 
qui  peuvent  toucher  le  cœur  ,  &  arretter 
la  main  des  bourreaux  qui  les  égorgent. 
S'il  eftoit  permis  à  un  pauvre  Cordelier  de 
déclarer  tout  ce  qu'il  fçait  de  ce  grand 
réformateur  de  l'Egîife  ,  ie  pounois  faire 
voir  d'autres  lettres  qui  ne  touchoient  pas 
fî  peu  fon  cœur,  &  fi  Maiftre  N.  le  Por- 
tier de  fon  Boiîel  ofoit  dire  ce  que  fon 
imprudence  luy  a  fait  déclarer  ,  on  verroic 
icy  un  homme  bien  différent ,  &  au  lieu 
d'une  Mitre  fur  la  tefte  ,  une  belle  peru- 
que  bien  fripée  ,  au  lieu  d'une  Croffe  dans 
U  main  ,  une  ,épée  dont  il  faifoit  l'elTay 
dans  [k  chambre  auparavant  que  de  fortir 

avec 


6i 

avec  un  de  dévots  à  la  mode ,  lequel 
avoit  plutoft  la  mine  d'vn  coupe- jaret  que 
d'un  Miniftre  facré  de  l'Eglife.  Je  me  fou- 
viens  que  Néron  ,  ce  monflre  de  l'Univers, 
quittoit  la  couronne  de  tout  le  monde  % 
pour  aller  dans  les  rues  de  Rome  où  fou- 
vent  on  a  perdu  le  refpect  pour  fa  dignité 
Imperialle_  rie  le  connoiiTant  pas.  M.  de 
Sens  s^eft  trouvé  dans  le  même  embarras 
&  luy  qui  cù.  un  exemple  de  probité ,  s'eft 
réduit  à  ce  point  dans  le  grand  coeur  qu'il 
a  d'eftre  mal-traité  eftam  trouvé  dans  les 
rues  à  heures  indues  ,  il  fe  doit  fou  venir  de 
ce  qui  luy  arriva,  il  fçait  ce  qu'il  donna 
pour  échapper  des  mains  de  perfonnes  un 
peu  plus  braves  que  luy.  Mais  comme  on 
dit  il  trouvoit  fous  fa  Toillete  toute  la  con- 
folation  imaginable  ,  les  belles  qu'il  avoit 
cajollées  ,  &  aufquelles  il  avoit  manqué  de 
parolle  ne  pouvant  pas  s'acquitter  de  tou- 
tes celles  qu'il  donnoit ,  ces  belles  dis-je  luy 
envoierent  leurs  plaintes  ,  &  luy  faifoient 
connoifîre  leur  pafîion  ,  Mad.  N.  qui  de- 
meuroit  proche  le  Temple,  &  qui  paiTe  pour 
une  pretieufe  du  monde  le  fatisfift  ce  foir 
même  qu'il  fut  maltraité  ,  beaucoup  plus 
qa'il  ne  fut  touché  de  fon  infortune. 
Lettre  de  M  ad.  N.  a  M.  de  S. 
"En  vérité  Mcnjieur ,  vous  efte  le  plus  gâ- 
tant lomme  que  je  connoifie  ,  &  pu'iS  qu'on 
(eut  tout  confefier  à  un  homme  qui  êft  en} 
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îftmt  d'en  donner  un  pardon  ^rntier  >je  vous 
auoiïe  que  cet  air  &  ce  cbWmant  entrer 
tien  avec  lequel  vous  donnafle  de  l'eftsnne- 
ment  à  toute  la  ruelle  ,  m  ont  infptré  de  l'a- 
mour ,  vous  l'avés  bien  veu  ,  mais  vous  efte 
un  malicieux  ,  vous  m'avés  voulu  mettre 
dans  le  dernier  embarras  en  me  promettant 
de  me  venir  voir  ce  foir  ,  pour  moy  je  vous 
accufe  d'un  péché  impardonnable  ,  de  gêner 
fi  fort  celle  qui  vous  ayme  tant  ,  &  de  luy 
refufer  le  repos  ,  que  dirent  demain  nos  Da- 
mes de  me  voir  toute  •abbatu'è  pour  n'avoir 
point  dormy  toute  la  nuit  ,  je  croy  mejme 
que  vous  fer  es  caufe  que  demain  qui  eft  Di- 
manche y  je  n'iray  point  à  la  Méfie  ,  voyez, 
ce  que  vous  faite  ,  ne  manques  pas  de  re- 
parer ces  momens  perdus  ,  &  ffachez,  que 
vous  ferez,  trop  cruel  fi  vous  ne  ventes  pas  fur 
les  dix  heures  il  n'y  aura  perfonne  ,  vous 
auoiiant  que  vojïre  prefence  peut  me  remet' 
ire  dans  un  efiat  de  repos  ;  de  forte  que  nos. 
belles  n'auront  rien  a  me  reprocher  fur 
mon  chagrin  fecret ,  à  Dieu.  Mais  ne  man- 
qués  pas  de  venir ,  a  Dieu  encore  un  coup. 

N'aurions-nous  pas  fuiet  de  faire  icy  de 
grandes  exclamations,  &  de  publier  par  tout 
qu'un  Archevefque  fouffre  M.  impudique 
qui  luy  écrit ,  qui  méprifè  ce  qu'il  y  a  de 
plus  faint  dans  noltre  Religion  ,  &  qui  fait 
un  jeu  du  devoir  d'entendre  la  Mefle  ua 
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four  de  Dimanche,  quoy  que  i'aye  pîufîeuri 
pièces  de  cette  nature  ,  je  croy  quelles  fonî 
routes  fauffes,  mais  pour  montrer  à  M.  de 
Sens  que  la  calomnie  peut  dire  ce  qu'il  luy 
plaift  ou  que  le  temps  découvre  ce  qu'on> 
croit  eftre  enfevely  dans  deternelles  ténè- 
bres ,  en  voicy  encore  d'autres  qui  ne  fônc 
pas  moins  pafîionnées  ,  Se  moins  impies. 

'Jamais  ,  Mon/ieur  ,  je  n'ay  ajfifté  à  Ser-* 
mon  avec  tant  d'attention  que  je  fis  hier  au 
voftre  ,  &  jamais  je  n'en  ayfiptu  entendu  , 
ah  !  Monjïeur ,  que  l'amour  efl  ingénieux  h 
nous  tourmenter ,  &  à  nous  fatisfaire  par 
d'agréables  my/feres  que  nous  refftntons  eri 
vous  me/mes  vous  par  liés  comme  on  m'a  dit 
de  l'amour  divin ,  ce  mot  d'amour  me  frap-* 
poit  toujours  y  mais  dans  cette  douce  penfée><& 
dans  ce  s  char  man  s  tr  an/ports,  toute  mon  ame 
Agitée ,  ne  pouvoit  plus  rien  recevoir  du  fens 
du  corps  qui  n'eftoient  pas  dans  un  moindre, 
trouble  mes  yeux  éternellement  attachés  fur 
'Vous  y  paroiJÇoïent  collés  ,  ma  boucJoe  commé 
fi  mon  cœur  eufl  voulu  vous  répondre ,  ëfioii 
toujours  ouverte ^  mes  mains  refientoient  aujfi 
leur  ioye  d'avoir  efté  touchées  des  voftres ,  & 
dans  leur  efperance  de  V eftre  encore  ,  elles  ne 
Jembloient  qu'attendre ,  demeurant  toujours 
immobiles  ,  &  dans  une  poftuye  fauorable 
a  leur  defiein.  Voui  m'avez,  promis  de  me 
venir  voir  ,  Venez,  au  p lut o fi  eu  la  reprefen- 
lation  fiuie  y  &  l'idée  que  ie  me  forme  dï 
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vous  me  jetteront  dans  ces  évanouifiemen? 

dont  plufïcurs  ne  font  pas  revenus  ,je  ne  me 
fou  lierois  jamais  de  vous  écrire  ,  mais  mon 
cœur  qui  vous  attend  ne  fournit  plus  de 
force  à  tna  main  ,  e£>  à  peine  puis-je  écrire. 
Autre  Lettre. 

Guy  je  fuis  en  colère  ,  &je  veux  que  tou- 
te voftre  fierté  vienne  s'abbzifïer  jufqu'à 
mes  pieds  ,  apprenez  M»  1* Archevefque  que 
dans  r lour  vne  femme  eft  la  maitrefù  , 
vous  l'entendez  bien  ,  &  pour  un  Ccurtifan 
comme  vous ,  vous  faite  des  fautes  qui  ne 
vous  feront  pas  ji  toft  pardonnées  ,  mais  je  ne 
voy  pas  que  vous  écrivant  te  vous  donne  en* 
core  fuiet  deftre  plus  fier ,  ie  finis  donc  néan- 
moins pour  vous  montrer  que  ie  fuis  bonne , 
venez  ce  fair  fur  les  onze  heures  ymais  paf* 
fez  far  ce  petit  ejsal:?r&  ie  verrayfiu  me 
remettra)'  bien  avec  vous. 

Autre  Le  me. 

le  vous  avois  tcu/ic  urs  bien  dit  que  toute 
Vojire  prudence  ne  fer  oit  pas  afjez  grande 
four  tromper  ncftre  vieil  iiloux y  il  m'a  té- 
moigné qu'il  eft  oit  fâché  de  tant  de  vi fit  es  , 
mais  pour  ï appaifcr  ,  ne  manquez  pas  de 
Vous  montrer  un  peu  plus  forte  pour  l'ajfiiire 
de  M.  &  mefme  de  luy  dire  que  vous  ne  pou- 
vez le  ferv.'r  dans  cette  cccsfïon.  le  ffay 
qu'il  fulminera  ,  mais  i'auray  un  beau  fuiet 
de  luy  faire  une  longue  pred  cation  fur  le  tort 
qu'il  méfait  y  &fur  fes  mauvais  iugemens* 


Cependant  ie  vous  auoue  que  iufques  icy 
favois  quelque  peine  à  foujfrir  noflre  com- 
merce ,  mais  maintenant  ie  fuis  toute  ani- 
mée ,  &ie  ne  manquer  ay  pas  de  luy  faire  dire 
la  Vérité 7  c'eft  ce  que  vous  promet.  Voftr. 
R'éponfe, 

Il  efî  jaloux  dite  vous  ,  &  il  vous  a  te"-* 
fnoigné  que  tant  de  vifltes  luy  déplaifoicnt  y 
f  ay  des  fecreis  qui  le  guériront  bien  de  fa 
maladie  ,  ie  ne  manque  pas  de  lieux  pour 
vous  faire  une  bonne  fie  retrait*  &  ou  ie 
Vous  verray  ,  plus  librement  que  Uut  autre 
part  ,  la  dévotion  n'eft  pas  incompatible  avec 
V amour,  le  vous  ferviray  dans  vofire  affala 
Te  ,  faite  feulement  quelque  querelle  à  cet 
impuifiant  ,  &  fout  ce  prétexte  ,  je  vous- 
mettray  dans  un  lieu  oh  nous  paierons  le 
temps  afSés  doucement  7  c  cfl  ce  que  je  vous 
promets. 

On  nous  en  a  donné  beaucoup  d'autres  , 
mais  nous  proteftons  que  nous  croyons 
qu'elles  font  auffi  fauffes  que  celles  qu'on 
dit  élire  parties  de  nos  Pères.  La  raifon 
qui  nous  a  fait  produire  Celles  cy  eft  feu- 
lement pour  faire  voir  qu'il  eft  capable  d'en£ 
forger.  Mais  retournons  à  noftre  fujet 
comme  perfonne  ne  doute  des  violences^ 
de  M.  de  Gondrin  ,  c'efï  la  raifon  pour-- 
quoy  les  Cordeliets  ont  eue  gioiieufe-- 
ment  reftablis  ,  après  que  leurs  innocence 
à  garu  ;  auec  d'autant  plus  déclac  qu'e£-- 
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le  avoit  efté  attaquée  ignominîeufement. 
Je  ne  diray  rien  des  emportemens  avec 
lefquels  ce  Prélat  en  a  encore  vfe  depuis  , 
ils  font  honteux  à  toute  l'Eglife  ,  &  par- 
tant ie  n'en  vferay  pas  comme  iuy  efpar- 
gnant  cette  confuilon  à  noftre  faistte  mè- 
re laquelle  n'a  deja  que  trop  fouffen.  Suf- 
fira dont  feulement  de  dire  que  les  aveu- 
glées ,  de  Sainte  Claire  ,  de  Prouins ,  ont 
toutes  recouuré  la  lumière  &  qu'il  n'y  en 
a  maintenant  pas  une  qui  ne  beniffe  Dieu 
d'eftre  retournée  fous  le  gouuernement 
de  fes  légitimes  directeurs.  Toutes  ont 
témoigné  des  regrets  mortels  de  fe  laiffer 
aller  aux  perfuafions  de  fes  hipocrites  ,  qui 
font  depuis  long-temps  l'horreur  des  gens 
de  bienvde  toute  la  France.  Elles  ont  toutes 
déclaré  que  ce  phantôme  de  pieté  avoit 
fans  doute  une  belle  apparence ,  mais  que 
dés  le  moment  qu'il  difparoiiîoit ,  il  reftoit 
dans  les  ames  une  nuit  fî  lombre  ,  qu'elles- 
auoient  de  la  confuiîon  de  s'eftre  lailTées 
furpiedré  à  un  faux  brillant.  Mais  afin  qu'a 
ne  doute  pas  de  ce  que  nous  avançons.  Pas 
«ne  n'a  fait  d'oppofition  au  rétablilTemeiu 
des  Cordeliers ,  &  puifque  toutes  ont  dé- 
claré quand  M.  l'Archevefque  a  voulu 
établir  fa  tyrannie  dans  cette  maifon,  qu'el- 
les ne  pouvoient  ne  pas  s'attacher  entie- 
ïement  à  la  conduite  de  ceux  qui  avoient 
fait  des  Samts  dans  leurs  înaifon  ,  qu'elles 


cftoient  furprifes  de  cette  nouveauté  y  Se 
qu'elles  ne  pouvoient  concevoir  comme 
ce  grand  homme  s'eftimoit  au  deflus  de 
tant  d'illuftres  perfonnages  qui  avoienr 
témoigné  publiquement  leur  fatisfaclion 
de  la  pieufe  conduite  des  Cordeliers. 

Mais  puifque  la  pofTeilion  que  les  Cor- 
deliers ont  de  cette  maifon  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans ,  ne  fouffrepas  qu'on  dou- 
te de  leur  drois  ,  puifque  tous  les  Papes 
leur  ont  enioint  d'avoir  le  foin  de  ces  bon- 
nes Religieufes  ,  puifque  les  Archevefques 
même  de  Sens  les  ont  chargés  de  cette  ad- 
miniftration  ,  &  que  M.  deGondrin  a  con- 
firme  par  fon  approbation  de  prés  de  dix 
années  ce  que  fes  PredecefTeurs  a  voient 
fait ,  puifque  dis- je  le  Roy  ,  la  Reyne  Mere 
de  fa  Majefté,  &  la  Reyne  ont  condamné 
fon  iniuitice  ,  &  i  étably  l'honneur  des  Cor- 
deliers ,  ce  feroit  perdre  le  rems  de  rap- 
porter les  pièces  juftificatives ,  &  de  plus 
nous  ne  pouvons  pas  fans  nous  trahir  nous 
mêmes  ,  reconnoifrre  un  Pre'at  duquel  les; 
Papes  Uicaires  de  Iefus-Chrift  nous  ont  dé- 
livrés par  tant  de  Bulles  ;  outre  que  par  ce 
difeours  nous  n'avons  prétendu  que  faire 
voir  a  M.  de  Sens ,  que  tout  fon  procédé 
ne  peut  pafler  que  pour  une  cabalîe  indigae 
de  luy ,  &  luy  montrer  le  tort  quM  a  fait  à 
fon  propre  caractère  ,  l'injure  qu'il  a  fait 
4  rigliîe  ,  en  difïamant  les  Epoufes  de; 


f efus-Crmff  ,  &  tout  un  Ordre  qu'elle'* 
approuvé  depuis  tant  de  fîecles ,  &  qu'elle 
fient  encore  un  des  plus  fermes  appuis  de 
fon  autorité  contre  les  Hérétiques.  Jê 
voudrois  néanmoins  bien  faire  quelques 
reflexions  fur  toute  la  conduite  de  M.  de 
Sens  ,  &  fur  celles  des  Cordeliers.  Nous 
ne  pouvons  comprendre  d'où  peut  venir 
cette  mauvaife  humeur  contre  nous  ,  fi- 
non  de  la  vanité  que  peut  avoir  ce  digne 
Prélat  ,  d'avoir  reformé  tous  les  abus  de 
fon  Evefché  &  fournis  tous  les  Ordres  a 
ion  autorité  Nouseftions  en  effet  de  bon- 
ne intelligence  avec  lui  pour  nous  perfua^ 
der  qu'il  ne  nous  artaqueroit  point ,  quoy- 

3ue  les  Jefuites  &  quelques  autres  nous" 
euffent  faire  appréhender  les  faillies  de 
fon  iniufte  fureur. 

M.  de  Sens  donc  nous  attaque  premiè- 
rement fans  fé  découvrir.  Il  eft  vray  que 
comme  if  eft  fort  violent  dans  tout  ce  qu'il 
entreprend ,  nous  eufmes  bien  toft  des* 
marques  de  fes  mauvaifes  intentions  con- 
tre nous.  Nous  n'avions  plus  comme  au- 
paravant la  liberté  de  prêcher  dans  les 
lieux  où  nous  eftions  appeilés  ,  &  toutes' 
nos  parolles  mêmes  les  plus  faintes  paf- 
foient  pour  un  libertinage  couvert.  Qu'elt- 
ce  que  M\  l'Arche vefque  pretendoit  par 
toutes  ces  menées  ?  vouloit  il  eftablir  fa 
réputation  fur  les  ruines  de  la"  noftre?  nou$ 
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nous  eftimons  trop  peu  pour  ce  fuiet ,  îJ 
devoit  choifir  un  plus  grand  objet  de  fa 
eolere  :  mais  enfin  quel  a  elle  fuccés  de 
cette  première  tentatiue.  Les  perfbnnes  de 
mérite  ont  dit  hautement  qu'vn  Pafteur  ne 
devoit  ïamais  en  vfer  de  la  manière  ,  Se  que 
s'il  vouloit  eflre  feul  pour  faire  toutes  les 
fonctions  de  fon  miniftere  ,  il  le  pouvoir: 
faire  ,  mais  fans  tant  de  bruit  dans  l'Eglife  , 
&  fans  fe  commettre  lui-même  à  avoir  des 
Lettres  de  Cachet  qui  le  chafToient  afles 
fouvent  de  la  Cour ,  ou  s'il  efroit  au/Ti  vi- 
gilant qu'il  vouloit  paroifrre  ,  il  ny  devoit 
iamais  aller  crainte  de  recevoir  tant  de  re- 
buffades qu'il  a  fouvent  fouffertes  avec 
plus  de  patience  que  fon  caractère  ne  le 
permeteoit ,  qu'il  devoit  bien  plutoft  de- 
meurer avec  fon  troupeau  ,  &  ny  apporter 
aucun  trouble  par  fa  préfence,  laquelle  au 
lieu  de  confoler  ,  caufoit  trop  de  fcrupulet 
dans  les  ames.  Nous  allouons  que  la  po-» 
pulace  qui  aime  particulièrement  ces  nou- 
veautés ne  nous  regardoit  plus  avec  le  mê- 
me œl  qu'auparavant,  mais  dés  le  moment 
que  l'on  ne  vit  plus  ces  zélés  Prédicateurs 
qui  s'ennuioient  tout  auffi-tofï  &  qui  crai- 
gnoient  d'altérer  leurs  poulmons  ,  n'a  on 
pas  veu  dans  les  villes  où  nous  avons  des 
Convens  qu'on  nous  vouloit  prefque  arra- 
cher de  force  pour  nous  faire  prefeher  &  fi 
quelques-uns  y  font  allés  ça  fans  doute  efté 
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par  Pimporeumté  des  plus  puiffarrë  du  Heu 
de  Provins  mefme  qu'il  paroilToit  coniuré 
contre  nous ,  M  l'Archevefque  ayant  fait 
tous  Tes  efforts  de  les  gagner  ,  eut  bien-toft 
fecoursà  quelques-uns  de  nos  Pères  pour 
fuppleer  au  deffaut  de  ceux  qui  ne  prefchent 
qu'une  fois  dans  une  Eglife  pour  fe  faire  ad- 
mirer félon  qu'ils  fe  figurent, 

Les  Jefuiftes  &  les  Cordeliers  ne  pou- 
vant plus  rien  faire  félon  leur  zèle  accoir- 
tumé  ,  le  peuple  qu'on  dit  eftre  la  voix  de 
Dieu,  les  a  recherchés  avec  paflîon  ,  &  vn 
Archevefque  qui  veut  s'aggvandir  du  de- 
bris  des  pauvres ,  a  eu  la  bonté  de  fe  voir 
obligé  de  les  faire  revenir  &  de  leur  rendre 
ce  qu'il  leuravoit  ofté  fi  iniuftement ,  cefc- 
te  difgraee  ne  devoit  elle  pas  rendre  M.  de 
Sens  vn  peu  plus  retenu- &  s'il  avoit  efté 
capable  de  pouvoir  prendre  confeil  de  fa 
propre  infortune  n'euft -il  pas  abandonné 
toute  cette  malheureufe  vanité  qui  le 
rend  méprifable  â  ceux  mefme  qui  n'euf- 
fent  eu  que  de  la  vénération  pour  luy.  Mais 
après  qu'il  a  déclaré  publiquement  la  kaine 
contre  tout  l'ordre  de  faint  François  on  a 
yeu  que  fon  p  :up!e  commançant  à  pénétrer 
dans  les  mauvais  defleins  ,  nra  plus  confer- 
vé  fon  ancien  refpecl:  pour  celuy  qui  efiant 
fon  Pafteur  ,  doit  pofleder  toutes  les  affe- 
ctions ,  &  quand  on  a  reconnu  qu'il  pu*- 
felioU  par  tout  tant  de  calomnies  y  non  pa£ 
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€ètitre  des  particuliers ,  n'y  en  ayant  gracd 
à  Dieu  point  aufquels  il  peuft  fans  iniufti- 
ce  déclarer  la  guerre  ,  mais  contre  tous  les 
Cordeliers  ,  de  forte  que  les  généraux  de 
l'ordre  eftoient ,  ou  des  débauchés  ,  ou  de* 
fauteurs  des  plus  effroyables  impietés  fi  on 
a  bien  iugé  que  nous  citions  les  malheu- 
reufes  victimes  fur  lefquelles  il  vouloit  dé- 
charger fa  bile  la  plus  échauffée  &  la  plus 
empeltée.  Si  ceux  aufquels  tout  Tordre 
des  Cordeliers  avoit  confié  la  Direction 
des  Filles  de  fainte  Claire  de  Provins,  o»t 
elté  capables  des  abominations  dont  le 
Fadum  les  accufe  pourquoy  engager  les 
innocens  dans  tous  ces  defordres  fi  ce 
nJeft  parce  que  ne  pouvant  les  prouver  ,  on 
a  pris  le  prétexte  de  la  débauche  publique  , 
&  cjuoy  ces  bonnes  Religieufes  n'ont-ellei 
efté  éclairées  que  depuis  laprelature  de  M. 
de  Sens  ,  pendant  plus  de  quatre  cens  ans , 
la  mefme  infamie  a  régné  &  le  Ciel  a  at- 
tendu cette  grande  lumière  pour  ouvrir 
leurs  yeux  ,  fi  des  Confeffeurs  ont  efté  ca- 
pables de  déclarer  ce  que  leurs  pénitentes 
leur  avoient  confeffé  ,  celuy  qui  obiigeoic 
cet  profane  à  commettre  ce  facrilegc 
n'eftoit-il  pas  bien  malheureux  &  M. 
1* Archevefque  qui  a  toute  autorité  fur  luy 
eftant  Chanoine  dépendant  entièrement 
de  fa  Iurifdiction  ne  devoit-il  pas  non  feu* 
tement  le  priver  de  fon  canonicat ,  mai# 
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eftcor  le  punir  feverement  ?  Ceft  vne  chofe 
eftrangeque  la  pallîon  nous  aveugle  fi  fort 
que  pour  perdre  noftre  ennemy  nous  ne 
nous  efpargnons  pas  nous  mefmes  un  Ar-  k 
chevefque  aceufe  un  Religieux  &  envelopc 
dans  le  même  crime  un  de  fes  Chanoines  , 
tout  l'ordre  de  faint  François  ne  peut-il 
pas  luy  dire  que  la  pieté  a  toufiours  paru 
dans  les  enfans  iufqu'à  ce  qu'il  ait  donné 
des  presbandes  à  des  perfonnes  indignes 
qui  ont  peu  corrompre  leur  intégrité.  la- 
mais  on  n'a  entendu  faire  cette  aceufation 
contre  nous  iufqu'à  ce  que  M.  de  Gondrin 
ait  efté  Archevefque  de  Sens.  Nous  a- 
uoiions  qu'il  n'y  a  point  dans  Provins  de 
Chanoines  afles  impies  pour  extorquer  par 
le  vin  la  confeflïon  des  Religieufes  &  nous 
ne  dirons  point  pour  nous  exeufer  que  s'il 
s'eft  fait  quelque  débauche  dans  le  Mona- 
ftere  de  fainte  Claire  ces  Chanoines  en  ont 
efté  les  auteurs  après  avoir  furpris  la  fim- 
plicité  d'un  Religieux ,  mais  M.  de  Sens  re- 
connoiftra  aufTî  s'il  luy  plaift  qu'il  n'y  a 
iamais  eu  de  Cordelier  aïïes  exécrable  pour 
prophaner  un  Sacrement  dont  il  auroit 
efté  le  miniftre  ou  bien  s'il  perfifte  qu'il 
die  que  toute  fa  prevoiance  n'a  peu  empeC- 
cher  qu'on  ne  (bit  en  eftat  de  l'accufer  ,  fi 
d'autres  ont  fait  des  feftins  dons  le  Mona- 
ftere  qui  furpafloient  la  fobrieté  Religieu- 
9s  ,  ou  font  les  aceufateurs,  &  qui  a  four- 

ny 


ay  autanc  de  fommes  immenfes  dépenfées 
pour  toutes  ces  folies.  Je  me  perfuade  que 
nous  n'auos  point  d'autre  charité  que 
de  noftre  zele  enncmy  ,  nos  débauches 
font  déjà  finies  ,  &  de  pauvres  Filles  qui 
n'ont  de  leurs parens que  vingt,  trente  ou 
quarâte  efcustoutau  plus  ne  celebreroiéc 
iainais  ces  infâmes  nopces  dont  on  les  ac- 
cufe.  Ah  Monfeigneur  ,  permettes  nous  de 
vous  dire  que  Iefus-  Chrift  n'a  iamais  efté 
qu'a  une  nopce  pour  y  faire  ce  grand  mira- 
cle, de  changer  l'eau  en  vin,  &  ce  feroit  une 
impieté  de  croire  que  fa  providence  euft 
fourny  à  fes  Epoufes ,  dequoy  commettre 
tant  d'infidélités.  le  ne'parle  pas  plus  clai- 
rement de  ces  extravagances  ,  crainte  que 
ceux  qui  n'ont  pas  leu  le  Factum  ne  con- 
çoivent de  l'houeur  contre  fon  auteur» 
Mais  pourquoy  me  dires  vous  s'vnir  d'une 
amitié  plus  eftroite  avec  une  qu'avec  un 
autre  ,  &  dite  nous  ,  M.  pourquoy  don- 
nés vous  des  Canonicats  a  des  perfonnes 
moins  digne  que  d'autres  qui  vous  les  de- 
mandent fi  ce  n'eft  parce  que  voflre  affe- 
ction vous  incline  à  faire  du  bien  à  celuy 
auquel  elle  s'attache  ,  on  fait  dans  le  Fa- 
cturai un  crime  d'une  chofe  qui  ne  peut 
pafler  que  pour  pieufe  ,  des  Pères  Cordeliers 
auront  receu  une  Religieufe  &  ces  deux 
ames  par  l'amitié  qu'elles  ont  contractée, 
en  fe  donnant  a  Iefus  Chrift  fous  de  mef- 
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mes  Loix  ,  s'attacha nt  l'une  à  l'autre  (Pua 
lien  plus  fort ,  feront  condamnables.  Ef- 
coutés  ,  M.  de  Sens ,  ce  divin  directeur  qui 
avoit  voftre  mefme  caractère  ie  veux  dire 
le  bien-heureux  faim  François  de  Sale  ,  ne 
jdit-il  pas  en  cent  endroits  qu'il  a  plus  d'in- 
clination pour  une  Religieufe  que  pour 
une  autre  ,  êc  cependant  oferés  vous  dire 
que  cette  inclination  fuft  criminelle  ,  un 
Cordelier  s'attache  particulièrement  à  une 
ame  qu'il  à  eu  le  bon- heur  de  confacrer  à 
Dieu  &  vous  voulés  blâmer  une  fi  fainte 
attache.  Mais  vous  n'aymiés.vous  pas  da- 
vantage celles  qui  ont  fuivy  voftre  party 

Sue  celles  qui  font  demeurés  infeparables 
u  corps  auquel  elles  s'cftoient  vniesen  fe 
mettant  fous  la  régie  de  faint  François  , 
toutes  ces  accufarions  ont  auiîi  paru  fi  peu 
pertinentes  qu'on  a  efté  furpris  comme  on 
avoit  oie  les  produire  ,  toutes  les  autres  ne 
ibnt  pas  plus  receyabies  c'eft  pourquoyie 
ne  parleray  point  :  mais  pour  toutes  les  a- 
boroinations  qu'on  obje.£le  qu'on  dife  ceux 
qui  les  ont  commifes.  ïe  fçay  qu'elles  ne 
font  cjue  dans  l'imagination  creufe  des  pe- 
tits collets  de  tcut  J'Archtvefché.  ,  Se  com- 
me leur -malice  n'eft  pas  fi  peu  prevoiante 
qu'elle  ne  iugeaft  qu'ij  falloir  en  venir  à  la 
preuve  ,  ils  ont  aceufé  nos  généraux  nos 
Provinciaux  ,  &  nos  gardiens  ,  en  un  mot 
il  n'y  a  rien  de  faint  dans  tout  noftre  or4re  î 


Le  Pape  en1  un  auéugle  ou  di/îî mule  quand 
il  s'agirl  de  nous  ,  le  Roy  ne  connoift  pas 
toute  la  malice  qui  efl  renfermée  dans  nos 
lobes  ,  &  le  peuple  efl  infatué  de  nous  i  il 
n'y  a  dans  toute  PEglife&  parmytous  les 
Evefques  queceluy  de  Sens  que  Dieu  a 
choifî  de  toute  éternité  pour  me  ttre  ordre  a 
noilre  vie  criminelle.  En  vérité  Meilleurs 
les  dévots  de  là  nouvelle  méthode  ,  vous 
eftes  de  grands  dp  rit  s  d'élire  les  leuls  qui 
pùî/îiés  reformer  tout  ;  8c  le  Ciel  vous  â 
bien-aimé  quand  il  vous  a  mis  au  monde 
pour  en  élire  les  feu! s  arbitres.  le  ne  dis 
pas  ces  dernières  parolles  fans  raifon  ,  caf 
tous  les  pieux  de  l'Aixlievefché  croyent 
qu'il  n'y  a  qu'eux  qui  doivent  gouverner 
tous  le  monde  Ôc  e'eil  pourquoy  'on  voit 
partir  de  Sens  tant  de  celles  écervelées  qui 
viennent  iufqu'à  Paris  fous-  l'afTeurance 
qu'ils  ont  ,  qu'ils  von:  reformer  toute  la 
France.  Le  Clergé  pour  ne  pas  parler  de 
l'eitat,  ne  fe  voit  que  trop  importuné  de 
ces  Mefîieurs  ,  &  M.  de  Sens  a  foavent  efié' 
fâché  de  leurs  folies ,  mais  comme  un  grand 
homme  quoyqu'il  manque ,  n'avoue  iarnais 
fa  faute  ,  ce  Prélat  a  iugé  plus  â  propos  de 
participer  a  leurs  folies  que  de  fe  démentir. 
C'ell  pourquoy  i  un  de  ces  hypocondria- 
ques ,  ayant  fait  en  tout  quelque  fottife 
dont  il  n'eil  pas  befo^n  déparier ,  un  Poète 
fit  ce  fonnic 
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SONNET. 

Vn  dsvot  ivfensé  veut  reformer  les  Loix  y 
JEt  me  [me  Ji  l'on  croit  ce  ff  avant  politique  ± 
Luy  (fui  du  haut  des  Cieux  <n  tira  la  prati* 
que , 

Vou droit  régler  la  perfonne  des  Rois. 

Comme  on  ff  ait  que  fort  mal  ne  vient  qu'ait 

bout  du  mois , 
On  croit  que  four  chajïer  le  poijon  qui  le  pique 
Il  attend  que  le  temps  luy  Jera  moins 

inique 

JEt  qu'il  fuffit  auffi  d*  avoir  un  peu  de  bois. 

Ce  fou  nous  vient  de  Sens  fi  fertil  en  folie 
^u  un  f âge  y  changeroit  de  façon  &  dévie 
C\ft  ce  qui fift  changer  le  plus  doBe  du  temps* 

Car  on  dit  que  Gondrin  efprit  inimitable  , 
Dés  qu'il  en  fufl  pourveu  put-là  perdre  le 
Sens, 

Et  devint  à  Is  Cour  un  obieB  méprifable. 

Voila  ce  que  M.  de  Sens  a  gaigné  pour 
s'attacher  à  ces  telles  folles  afin  d'avoir  la 
réputation  d'eftre  un  Prélat  extraordi- 
naire C'eft  affez  fur  ce  fuiet ,  il  feioit  en- 
nuieux  de  parler  d'une  choie  qui  eft  inuti- 
le &  qui  le  deftruit  d'elle  meime  comme 


d'n  peut  iuger  fi  l'on  en  agit  (ans  paillon» 
C'eftpourquoy  voyons  un  peu  quel  â  été 
le  fuccés  du  Fa6tum.  Il  n'y  a  peifonne  qui 
n'accu(e  M.  de  Sens  de  l'avoir  fait  paroifhe 
car  félon  le  fentiment  de  tour  le  monde 
quand  les  Cordeliers  auroient  elle  ailes 
abominables  pour  commettre  tant  de  di£- 
ferens  facriieges  ,  iama  s  un  Archevefque 
ne  devoit  les  publier  d'une  manière  que  les 
hérétiques  puifTent  maintenant  appeller 
toute  la  pieté  des  Religieux  une  hypocri- 
fie,  de  fourbes  nés  pour  abufer  la  {impli- 
cite du  peuple  trop  crédule  ,  mais  ce  qui  eft 
encor  de  plus  pitoyable  c'èû  que  les  Epou- 
fes  de  Iefus-Cru-ift  pafferont  maintenant' 
pour  des  infâmes  &  les  lieux  confieras 
pour  leur  fervirde  retraite ,  feront  des  lieux 
de  la  plus  fale  débauche.  îl  faut  eitre  bien 
èveugié  d*ofer  traiteer  ce  qu'il  y  a  de 
plus  laint  de  la  manière  ,  de  â'cM*e  la  caufe 
que  la  Hollande  après  plu  fleurs-  impref- 
fîons  de  ce  malheureux  Factum  ,  die  que 
nos  Sacremens  font  de  véritables  chanfons 
inventées  par  les  Prefhes  &  par  les  Evef- 
ques  mefmes  pour  pouvoir  tromper  plus 
aifement.  La  Conffflîon  efl:  un  ieu  ,  ceux 
qui  en  font  les  Miniitrcs  ,  feront  dans  ce 
facré  tribunal  plus  remplis  de  vin  que  de 
zeie ,  celles  qui  vont  pour  y  recevoir  les 
grâces  que  Dieu  accorde  par  fes  Preftres -r 
à.  ceux  qui  font  véritablement  contrits 
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ïettent  aux  pieds  d'un  Religieux  pour  eftre 
caiollées  avec  plus  de  liberté  &  afin  que 
perfonne  ne  puilTe  les  interrompre  dans 
imftere  amoureux  qui  neantmoins  pafTe 
pour  on  effet  de  dévotion.  En  un  mot  les 
Religieux  font  comme  ce  Preftre  payen 
qui    débauchoit  les    Dames  Romaines 
fous  apparence  que  fa  divinité  vouloit  les 
entretenir  &  les  tenir  feules  dans  (on  temps 
Monfieur  de  Sens  n'efc  pas  content  de  ce 
mefpris  il  faut  encor  que  le  plus  augufte 
de  nos  m  yfteres  foit  l'obiet  de  fa  medi- 
fance  ,  il  faut  qu'un  Preftre  preft  à  célé- 
brer la  fainte  méfie  ,  à  reiotiir  toute  k 
troupe  des  anges  ,  a  confoler  les  Chre- 
ftiens  Se  à  faire  triompher  l'Egîife  ,  il  faut 
difie  que  ce  preftre  foit  vn  infâme  qui  fe 
iett  e  deuant  vne  impudique  créature  qui 
eftoit  auparanant  l'Epoufe  du  créateur  ,  & 
qui  lui  addrefîe  ce  facrifice  ,  ma  main  trem- 
ble quand  elle  eferit  fur  ces  impietés.  Je 
croy  que  l'Enfer  tout  entier  n'a  iamais  efté 
capable  d'une  fi  abominable  penfée.  Sans 
doute  ,  M  de  Sens  m'exeufera  &  ie  croy  que 
ce  n'eft  pas  luy  qui  a  diclé  cette  exécrable 
faieté.celuy  qui  eft  auteur  du  fadum  a  l'ame 
remplie  des  plus  noires  vapeurs  que  les  dé- 
mons puiffent  iamais  infpirer.  Je  ne  croy 
point  qu'un  Preftre,  bien  moins  un  Arche- 
vefque  tel  que  M  de  Gondrin  ,  aye  des  fen  - 
timens  fi  malheureux  &  que  toute  fon  ima- 
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gination  bandée    contre   les  Cordeliers 
quoy  que  empoifonnée  de  fa  fale  pafiîon  d'e 
medifànce  fait  iamais  capable  de  conce- 
voir ,  bien  éloigné  de  produire  un  fi  damna- 
ble  féntiment.  Ce  bon  Cordelier  qui  fuft 
Plénipotentiaire  de  la  part  d'Efpagne  pour 
traitter  de  la  paix  avec  les  Hoilandois 
avoit  laiffé  dans  tout  cet  eftat  hérétique 
une  fi  bonne  odeur  de  l'ordre  de  S.  Fran- 
çois que  ces  peuples  gardoient  toufiours 
quelque  relpeft  pour  nous  ,  mais  M.  de 
Sens  par  fon  Faclum  la  voulu  efieindre 
n'a  peu  fouffrir  que  nous  puifîîons  un  iour 
reconcilier  ces  pauvres  dévoyés  avec  l'E- 
glife  après  les  avoir  reunis  par  le  lien  de  la 
paix  avec  PEfpagne.  Ce  peuple  que  la  fr- 
tuation  du  lieu  rend  fi  fier,  que  la  nouveau- 
té de  fa  Religion  animoitfi  fort  contre  les 
Religieux  ,  &  que  la  guerre  avoit  rendu 
impérieux  ,  fouffre  neantmoins  ce  pauvre 
Cordelier  ,  &  la  populace  me  fine  qui  ne  pé- 
nètre pas  iufcju'ou  vont  les  choies  ,  aymoit 
fi  particulièrement  ce  bon  Pere  que  PHr- 
ftoire  remarque  qu'il  fut  un  des  principaux 
médiateurs  ;  Peut-eltre  que  fi  le  Faclum  ne 
nous  avoit  pas  noircis  fi  fort  ,  nous  eufîlous 
trouvé  quelque  fainte  invention  pour  aller 
encor  un  coup  eftablir  une  paix  piusfacrée 
&  plus  vtile  parmy  toutes  ces  nations. 
On  ne  connoifl  pas  les  relTorts  dont  Dieu 
fe  feit  >  ce  Faclum  fera  un  moyen  pour  aller 
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gagner  ces  peuples  par  ce  que  connoiffant 

3ue  toutes  ces  invectives  ne  font  que  mé- 
ifances  ,  ils  nous  en  refpecteront  encore 
davantage.  Mais  les  auteurs  auront  elle 
des  infuumens  que  Dieu  condamne  au  feu 
après  s'en  élire  fervy  pour  faire  connoiftre 
fa  divine  iuftice.  Si  la  corifefîion  Se  le  très- 
augulte  Sacrement  de  l'Autel  n'ont  peu 
éviter  la  fatyre  de  M.  de  Sens  ,  il  ne  faut 
pas  s'eftonner  fi  le  Sacrement  que  l'Ecritu- 
fC  appelle  le  Sacrement  des  Sacremens  c'efl 
à  dire  le  mariage  ,  a  auflï  elle  fui  et  à  la  ca- 
lomnie du  Faétum.  Car  il  n'efl:  pas  befoitv 
de  dire  que  ce  font  les  Cordeliers  qui  Pont 
prophané ,  mais  il  faut  auoiier  après  en 
avoir  fait  la  faute  ,  que  les  efptits  libertins 
ont  maintenant  fuiet  de  dire  que  ce  n'eft 
qu'une  raillerie  ,  &  que  le  véritable  maria- 

fe  ne  confifte  que  dans  la  fecrette  vnion 
es  ames.  le  n'en  dirai  pas  davantage 
crainte  d'enfeiguer  ce  que  la  ieunefle  ne 
fçait  que  trop  ,  il  ne  luy  reftoit  plufque  cet 
exemple  de  profanation  pour  abufer  avec 
facilité  l'efprit  des  Filles  Se  des  femmes 
trop  aisées  à  tromper  dans  ce  rencontre , 
mais  fi  ces  belles  alliances  fe  font  cotradlée , 
ou  en  font  les  effets ,  ou  en  font  les  témoins 
Se  a- on  veu  croiftre  l'infamie  des  Cor  ïe- 
liers  &  des  Cordelières  ,  par  la  fuite  des 
années  qui  découvrent  enfin  tout.  Puifque 
félon  que  ce  Factum  rapporte  il  y  a  des. 
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Contrats  de  plus  de  vingt-ans  ,  tout  le 
Convent  eftoit  bien  vny  pour  n'en  rien  dé- 
clarer &  tout  Provins  bien  aveuglé  pour 
n'en  avoir  rien  veu:  de  plus  ces  CordelierS 
qu'on  ennyvroit  pour  découvrir  les  Con«* 
fefîïons  des  Religieufes  eftoient  fort  dis- 
crets pour  n'en  rien  déclarer,  ou  le  Clergé 
de  Sens  bien  débauché  pour  n'en  avoir  pa& 
horreur  &  ne  pas  faire  punir  ces  indifcretS- 
qui  divulguoiét  leur  infamie  &  celle  des  E- 
poufes  de  Iefus  Chrift  les  iuges  n'a  voient 
guerres  de  confcience    dans   ce  grand 
bruit  que  caufent  toufiours  ces  grands  de- 
fordres  ,  de  ne  rien  dire  ,  &  Dieu  eftoit  bien 
endormy  del'hipociifie  de  fes  miniftres  & 
de  fes  Epoufes ,  de  ne  pas  lancer  les  foudres 
fur  ces  criminelles.  Mais  on  me  dira  que 
l'heure  eft  venue  &  que  M.  de  Gondrin 
eftoit  celuy  auquel  Dieu  refèrvoit  cet 
honneur.  Pourquoy  a- il  fi  mal  reiiiTî ,  pour- 
quoy  fommes  nous  rentrés  dans  nos  droits» 
Je  ne  doute  point  que  ce  politique  Prélat 
n'aime  mieux  fe  condamner  que  d'aceufeî 
d'iniuftice  fa  fainreté  qui  luy  a  témoigné  fon 
reflentiment  d'une  action  fi  indigne  d'un 
Archevefque  ;  que  de  dire  que  le  Roy  a  efté 
mal  informé  &  qu'on  afurpris  fa  dévotion 
puifqu'on  ne  doute  point  que  la  Maiefté 
eft  trop  pieufe  pour  ne  pas  fe  faire  inftruire 
entièrement  de  tant  de  crimes  qui  nous 
jrendroient  odieux  à  toute  la  terre  &  au 
Vicl.  Voila  donc  ou  M.  de  Sens  s'eft  mis 


il  faut  ou  qu'il  paffe  pour  un  médifant  ou 
pour  un  impie  &  on  peut  dire  pour  tous  les 
deux:  il  e'ft  difficile  de  croire  que  des  Reli- 
gieux ayentefté  capables  de  tous  les  crimes 
dont  il  ksaccufe  ,  &  il  ei\  impoflible  d'ex- 
cufer  un  Prélat  qui  a  ofé  publier  des  chofes 
qui  leroient  mieux  enfevelies  dans  un  etcr- 
Bel  oubly  quand  elles  auroient  elle  faite  , 
que  découvertes  ,  puifque  c'eft:  donnerfuiet 
aux  hérétiques  de  triompher  de  l'Eglife  & 
aux  libertins  de  regarder  les  Religieufes 
comme  des  obiects  dont  ils  pourroienc 
iouyr  fans  ces  grofles  grilles  de  fer  ,  qui  les 
feparent  du  monde  ,  ou  mefme  qu'ils  peu- 
vent  faire  condefcendre  à  leurs  fales  vo- 
lontés &  partant  c'eil:  leur  donner  occafiotf 
de  chercher  des  moyens  propres  pour  fur- 
prendreles  Ifpoufes  de  Jefus-Chrift  quand 
M.  l'Archevefque  n'auroit  fait  que  cela  , 
croyro:t-il  que  ce  feroit  une  action  fi  peu 
confid érable.  Je  finis  crainte  de  fouiller 
ma  plume  de  tant  de  faletés  qui  font  hor- 
reur à  un  efprit  un  peu  Religieux  ie  finis 
dont  par  cette  prière  à  M.  de  Sens. 

Monfeigneur  des  pauures  Cordeliers  qui 
font  profeilîon  d'humilité  ,  quoy  qu'ils  ne 
dépendent  aucunement  de  vous  ,  vous  fup- 
plient  d'abattre  tous  les  bouillons  de  cet- 
te colère  qui  vous  a  fi  fort  animé  contre 
eux  ;  fouuenés-vous  ,  nous  vous  en  coniu- 
rons  de  par  Dieu  &  voftre  caractère  >  que 
pour  eftre  bon  Pafteur  >  ilûe6faut  pas  effa- 


j-oucher  ceux  qu'on  prétend  ranger  fous  & 
conduite  fouuenés  vous  que  jamais  un  fuc- 
cefleur  des  Apoftres  qui  tafche  à  prouuer 
dans  fon  factum  qu'il  eil  de  Jefus-Chrift 
même  :  de  forte  que  les  Papes  ne  font  pas 
plus  que  luy ,  doit  imiter  ces  premiers  piliers 
de  l'Eglife  ou  cette  pierre  angulaire  fur  la- 
quelle tout  le  baftiment  en:  fondé.  Souue- 
nés  vous  qu'il  faut  deuenir  tout  à  tous  pour 
les  gagner  à  lefus-Chrilt ,  quand  faint  Paul 
fut  changé  en  Apoftre  il  quitta  toute  la 
violence  avec  laquelle  il  alloit  perfecuter 
les  Chreftiens  ,  ah  !  Monfeigneur ,  d'Apoftre 
de  Iefus  Chri/t  ne  deuenés  pas  un  feul  per- 
fecuteur  de  la  pureté  Chreitienne.  Ne  ve- 
nés  pas  armé  dans  un  Conuent  de  pauures 
Filles  que  voltre  feul  regard  a  fait  trembler 
iufques  dans  le  plus  profond  de  leurs  ames  , 
efpargnés  celles  qui  font  ces  heureufes  vi- 
ctimes qui  fe  facrifient  tous  les  jours  au 
créateur  &  ne  foies  pas  le  cruel  immolateur 
de  ce  qu'elles  ont  de  plus  cher  dans  le 
monde.  C'eft  la  feule  chofe  qu'elles  retien- 
nent de  leurs  parens,  ie  veux  dire  l'honneur 
qu'on  n'oferoit  ravir  à  des  Filles  du  monde, 
Monfeigneur  encor  vn  coup  ne  leur  oftés 
pas  -  &  fi  vous  voulés  que  les  Cordeliers 
foient  l'obiet  de  votre  fureur  ,  lahTés  de 
pauures  Filles  dans  leur  repos  &  ne  les  re- 
jettes pas  dans  cette  mer  orageufe. 

F  I  N. 
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